ACADÉMIE DES SCIENCES. 
SÉANCE ANNUELLE DES PRIX DU LUNDI 23 DÉCEMBRE 1940. 


PRÉSIDENCE DE M. Hyacinvrne VINCENT. 


En ouvrant la séance, M. Hyacinrag Vincenr, prononce l’allocution 
suivante : 
MESSIEURS, 
% En cette période douloureuse qui pèse sur notre pays, la Séance annuelle 
RE. ne pouvait être tenue dans les conditions d’habituelle solennité. Mieux 
; que des phrases vaines, sa simplicité traduit, à la fois, notre réserve et 
SE _ notre dignité. Permettez-moi de ne pas m’étendre dense sur ce sujet : : 
- aussi bien, ce que j'en pourrais dire ne serait qu'à l'image Le ce qui est 
gravé dans votre cœur et votre raison. 
Vous êtes venus ici pour partigiper à cette eds de déronenenn 
commun à la double cause de LE solidarité et de la Science.  . en 
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radioconducteurs et que la télémécanique sans fil pouvait bénéficier prati- 

quement du même principe scientifique. Îl avait construit, à cet effet, un 
appareil permettant cette lransmission, et il en a décrit le fe 
nement. 

Édouard Branly était né à Amiens, le 23 octobre 1844: il est mort à 
Paris, le 24 mars 1940. Il fut reçu à l'École Normale Supérieure et en 
sortit trois ans après, agrégé des Sciences physiques et naturelles. Après 
avoir passé son Doctorat ès Sciences, il fit sa Médecine et fut reçu Docteur 
en 1882. Sa Thèse avait pour sujet Le dosage de l'hémoglobine par le 
spectrophotomètre. ‘Il décrit longuement la technique et le fonction- 
nement de l’appareillage employé et donne les résultats des mesures 
relatives à la durée de conservation du sang, aux effets des saignées et 
des injections intraveineuses d’eau sur l’hémoglobine. 

De 1869 à 1895, Branly a été Chef de travaux, puis Directeur adjoint 
au Laboratoire de Physique de la Sorbonne. 

En 1835, la chaire de Physique pénépale lui fut confiée à l’ Institut catho- 
lique et, depuis cette date lointaine, il n’a cessé d'enseigner et de ira- 
vailler. DUR des raisons d'ordre économique, son laboratoire fut long- 
temps fort modeste, si modeste qu’il avait, non sans malice, inscrit sur 
sa porte : « Laboratoire provisoire depuis 1855 ». Ce laboratoire fut enfin 
reconstruit et outillé à la mesure de son illustre titulaire. | 

C’est là que Branly vivait avec prédilection. Il y séjourna presque 
jusqu’à la fin de sa longue vie. On l'y trouvait le dimanche comme les 
autres jours. Il ignorait les vacances petites ou grandes. | 

_ Sa bonté, sa générosité, il les témoignait en silence. Pendant la précé- 
qi guerre, il partageait discrètement ses émoluments avec le pas 


ES personnel. de son laboratoire. 


É de vitesse ses mie  . rie l'étude de l'inl ue 


“2 "Depiis longtemps, Branly St proposé “Laude du bn 3 | 
Ÿ? électrique. annoncé par Maxwell et démontré par Hertz : ce dernier ; 
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séparé de lui par trois pièces et par leurs murs. Lorsqu'on faisait éclater 
l’étincelle, la limaille devenait conductrice et le galvanomètre annonçait 
par sa déviation le passage du courant. Celui-ci pouvait être arrêté par 
un léger choc sur le tube à limaille: il était rétabli par une nouvelle 
étincelle. 

Je n'ai pas à rappeler les conséquences qui ont résulté de ces expériences 
et l’extension extraordinaire qu’a prise la T. S. F. à la suite des perfec- 
tionnements successifs qui lui ont été apportés. Marconi a solennellement 
reconnu Branly comme l’initiateur de la radiotransmission. 

Branly était membre de l'Académie des Sciences depuis 1911. 

Il est mort à l’âge de 95 ans, laissant un sillage de gloire que l’État, 
souvent ingrat pour ceux qui honorent la France, reconnut enfin en 
décidant ns lui faire des ol bsèques nationales. Une RES immense y assista, 
témoignant de son respect et de son admiration pour ce grand eee 


ALexanDre Desçrez, né le 15 juillet 1863, à Bannes (Haute-Marne) et 
mort le 20 janvier 1940, avait été élu Membre libre de l'Académie des 
Sciences le 10 mars 1924. Il était alors membre de l’Académie de Médecine 
et Professeur de Chimie à la Faculté de Médecine. 

Il avait débuté par des travaux sur l’hydratation des carbures acétylé- 
niques, qui firent le sujet de sa Thèse de doctorat ès Sciences. Desgrez 
était déjà Docteur en pharmacie. Il fut reçu, en 1895, Docteur en médecine 
et devint Chef du laboratoire dt Professeur Bouchard. 

Sa carrière se dessinait alors,## la fois laborieuse et fructueuse. Agrégé 
de Chimie, il succéda en 1912, à Armand Gautier dans la chaire de Chimie 
médicale de la Faculté de Médecine. 

Pendant la précédente guerre, A. Desgrez s’est ‘attaché avec Moureu 
à l'étude des gaz toxiques ou asphyxiants et à la protection contre 
ces gaz. 

Il a consacré ses recherches à la Chimie organique et à la Chimie biolo- 
gique, soit en collaboration avec notre Confrère, M. Béhal, soit seul. On 
lui doit d'importantes études sur la fixation des éléments de l’eau sur les 
dérivés non saturés. [I a démontré que cette fixation peut s'appliquer aux 
carbures supérieurs, avec formation d’alcools élevés, ainsi qu'aux alcools 
éthyléniques, avec formation de glycols en présence d'agents acides. 

Ces travaux ont conduit à la préparation d’acétaldéhyde et, par réduc- 
tion de ce dernier, à celle de l'alcool éthylique. 

IL a préparé les nitriles aromatiques; il à élucidé le problème de la 
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décomposition lente du chloroforme en oxyde de carbone et acide chlor- 
hydrique én vivo, sous l'influence des sels alcalins de l° organisme. 
Nombreux sont ses travaux de Chimie biologique, sur le dosage du car- 
bone total par oxydation sulfochromique, sur la toxicité des nitriles ou des 
azotures de carbone, sur l’épuration de l’air par le bioxyde de sodium. 
Alexandre Desgrez a servi avec une haute compétence la Science 


et son pays. 


« Je n'ai jamais cessé de vivre dans mon laboratoire, et les rares 
moments que Je pouvais consacrer à mes travaux scientifiques furent 
toujours les meilleurs de ma vie. » 


Telles sont les réflexions qu'exprimait Jures-Louis Brerox, Membre 
libre de l’Académie des Sciences. Il avait été élu le 29 novembre 1920 en 
remplacement d'Adolphe Carnot. 

Il était né à Courrières (Pas-de-Calais) le 1° avril 1872; il est mort le 
2 août 1940 à Bellevue (Seine). 

La politique l'avait absorbé dès sa jeunesse. C'est ainsi qu'il fut député 
du Cher à l’âge de 26 ans et, plus tard, sénateur. Pendant sa carrière 


parlementaire, il n’a cessé de s'intéresser aux problèmes scientifiques et 


pratiques qui relèvent des inventions (il fut, d’ailleurs, Sous-Secrétaire 
d'État des Inventions, des Études et des Et act au) ainsi qu’à 


l’hygiène générale des populations, à la natalité française, à l’encoura- 
_gement des familles nombreuses, aux logements insalubres. On lui doit 


encore l'adoption de la loi relative aux dommages causés par les maladies 


i: pi oncle et de celle qui a aboli l’usage de la céruse en peinture. 


Son dévoûment à la cause publique, à l'hygiène et à la prophylaxie si 
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Lorsque Jules Breton fut mis à la retraite, il présentait déjà les premiers 
Symptômes de la lente maladie à laquelle il devait succomber. Peu à 
peu, la paralysie envahit ses quatre membres, puis les muscles de la face. 
Mais son intelligence était demeurée entiérement lucide. Et c’est alors 
que, revenant à ses études de prédilection, il imagina des méthodes et des 
appareils d’une remarquable ingéniosité qui lui permettaient de se déplacer, 
de faire entendre distinctement sa voix, d'écrire et de dessiner au 
tableau installé devant lui, de voir au loin, de lire, de boire, de manger. 
Sa résistance morale, son courage égalaient son activité intellectuelle. 
Jules Breton a su faire reculer, pendant quelque temps, cette mort qu'il a 
attendue avec un stoïcisme souriant et digne d’admiration. 


Max Lauseur, Membre de la Section des Applications de la Science à 
l'Industrie, était né le 23 novembre 1864, à Poissy. Il est mort à Cannes 
le 23 décembre 1939. Ancien élève de l'École polytechnique, devenu 
ensuite Ingénieur de la Marine, Laubeuf à consacré sa vie à l'étude des 
questions théoriques et pratiques relatives à la construction et à l’utilisation 
des navires, à leurs perfectionnements, à leur mode de propulsion. 

La navigation sous-marine a été l’objet de prédilection de ses beaux 
travaux. Laubeuf, et c’est là une œuvre qui ne saurait désormais être 
oubliée, a été le promoteur dussubmersible. Le célèbre bateau le Narval en 
fut la première réalisation. Ge navire était, d'ailleurs, apte à naviguer sur 
l’eau aussi bien que sous l’ eaûz On a pu dire très justement que le projet 
de Laubeuf a apporté une véritable révolution dans la Marine de guerre. 
Toutes les marines du monde ont adopté le principe du submersible de 
Laubeuf. 

Plein de confiance dans le fonctionnement du Varval et dans la sécurité 
de son ouvrage, Laubeuf vécut, pendant plusieurs mois, à bord de ce 
navire, faisant quotidiennement des plongées, et ce fut pour lui comme 
pour l'État-Major qui participait à cette œuvre, l’occasion d'observations 
fructueuses dont a bénéficié la Marine française. 

A côté de ses études sur les hélices, de celles qu’il a consacrées à 
l'influence de la profondeur de l’eau sur la vitesse des navires, Laubeuf, 
dans un ouvrage écrit en collaboration avec Strob, a signalé l'application 
de l'influence magnétique de la coque des navires à l'emploi des mines 
sous-marines, ce qui aurait, dit-il, l’avantage “d'obtenir l'explosion du 
navire à une plus grande déhes Cette idée n’est donc pas nouvelle. 

Max Laubeuf, ingénieur éminent et original, a rendu à la France des 
services très importants. Il a droit à notre vive reconnaissance. 
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En perdant Léon Lecorxu, l'Académie des Sciences a perdu un savant 
éminent, un Maître dans le domaine de la Mécanique, de la Géométrie, de 
Date et aussi, car il a été Ingénieur en Chef des Mines, de la Géologie. 

Né à Caen le 13 janvier 1854, Lecornu est mort le 13 Dre 1940, 
après une longue existence consacrée à la recherche scientifique. 

Il était membre de l’Académie des Sciences depuis l’année 1910, date à 
laquelle il avait succédé à Maurice Levy. 

Lecornu manifesta de bonne heure ses brillantes aptitudes. En 1892, il 


_remportait, au Lycée de Caen, le prix d'Honneur de Mathématiques au 


sœ 


géodésique des courbes tracées sur la surface. 


Concours général. ? 

A sa sortie de l’École polytechnique, puis de l'École des Mines. il fut 
nommé Maître de Conférences à la Faculté des Sciences de Caen. Bientôt 
après, il fut appelé à Paris pour remplir les fonctions de Professeur de 
Mécanique à l’École des Mines, puis à l’École polytechnique, en même 
temps qu’à l’École supérieure de l’Aéronautique. 

Sa Thèse de Doctorat ès Sciences, consacrée à l’Équilibre des surfaces 
flexibles et inextensibles, révélait une œuvre véritablement magistrale. Il 
montre comment les tensions normales et tangentielles sur la surface 
déformée sont liées aux variations de la courbure normale et de la torsion 


On peut dire de Lecornu qu’il s’est toujours appliqué, dans ses travaux 


si importants et si féconds, à en tirer des applications pratiques. Je les” 


rappelle ici : influence de FE pression interne uniforme sur une enveloppe 


fermée (aérostat); problème de la meule cylindrique en rotation, qu'il 


résout en remplaçant le cylindre tournant par un ellipsoïde de révolution : 


équilibre d’élasticité d’un tore soumis intérieurement à une pression cons- 


tante déterminée; études sur les forces analytiques, sur les mouvements 


plans, sur le pendule de longueur variable; discussion sur l'efficacité de É 
2 D he industriels construits A des dire pes se 
PA 
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Je rappellerai encore parmi les nombreuses questions qu’il a rénovées et 
perfectionnées, la dérive des projectiles, l'équilibre des palans, la trans- 
mission du travail dans les machines, la théorie des tuyères; ses études sur 
la vis sans fin, les roulements à billes, l’équilibre relatif des solides 
tournants, etc. 

Je n’ai pu donner qu’une faible idée des travaux de Lecornu et de leur 
importance primordiale. Ceux qu'il a fait connaître en Géologie dénoncent 
encore l'étendue remarquable de ses connaissances, l'originalité de son 
esprit critique, la précision sévère de son jugement. Il a mis en évidence et 
il a interprété les caractères géométriques et la signification mécanique de 
certains phénomènes, notamment les phénomènes de glissement et de failles. 

Il a élucidé la question longtemps obscure de la stratigraphie du terrain 
silurien, en Normandie, démontrant qu'il s'agissait d’un plissement iso- 
clinal, ce qui l’a amené à conclure à l'existence de minerai de fer dans une 
région où il n’en avait jamais été signalé. La découverte de ce minerai 
montra combien étaient exactes ses prévisions basées sur une étude scien- 
tüfique approfondie. 

Presque jusqu’à la fin de sa vie, Lecornu n’a cessé d’adresser à l’Aca- 
démie des Notes originales, Mines d'intérêt. 

Sa santé était, malgré l'apparence et malgré son âge, demeurée très 
longtemps parfaite. Il était très fier de dire, lorsqu' il prit sa retraite, 
qu'iln’avait jamais manqué un seul cours, pour raison de maladie, PER 
son long professorat. Mais, depuis Folte mois, sa santé s’avérait 
compromise. Les événements présents l'avaient contraint à se réfugier en 
province, où 1l vient de succomber. 

Léon Lecornu a disparu, mais son œuvre subsiste. Elle est d’une valeur 
exceptionnelle qui mérite notre admiration. Son existence scientifique 
honore à la fois notre pays et notre Académie. 


Pierre-Ervesr Weiss était Membre non résidant de l’Académie 
des Sciences. Né à Mulhouse le 25 Mars 1865, il est mort à Lyon le 
24 Octobre 1940. 

Après avoir fait une partie de ses études au ler. de Zurich, 
il vint à Paris au Lycée Saint-Louis pour préparer le concours d’entrée à 
l'École Normale Supérieure. Nommé Agrégé, puis Docteur ès Sciences 


‘physiques, Pierre Weiss se consacra d’abord à l'étude de la magnétite. 


Dans sa Thèse, il a signalé une propriété nouvelle et importante de ce 
minéral »SAYOIr, que sa Hot magnétique chan ge avec la direction du 


/ 
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champ magnétisant, en restant cependant la même pour deux directions 
symétriques par rapport aux éléments de symétrie du cristal. Il a 
démontré ainsi que la magnétite décèle mieux que la lumière polarisée la 
symétrie interne de la matière cristalliséé. Du reste, une sphère taillée 
dans un'cristal de magnétite est attirée diversement suivant la partie de la 
sphère placée au voisinage d’un pôle d” aimantation. 

Pierre Weiss a rempli successivement les fonctions de Professeur à la 
Faculté des Sciences de Rennes, à celle de Lyon, au Polytechnikum 
de Zurich; enfin, en 1919, il fut nommé Professeur à l’Université de 
Strasbourg. 

C'est là également qu’il fonda l’Institut de Physique et qu’il poursuivit 
ses recherches sur le magnétisme, sur ses variations en fonction de la tem- 


pérature. Ilinventa un modèle d’électro-aimant universellement adopté en 


raison de ses pérfectionnements, notamment en remplaçant le fer des 
pièces polaires par le ferro-cobalt plus perméable. 

Pierre Weiss a démontré que, pour les corps paramagnétiques, la loi 
de Curie (susceptibilité magnétique variant en raison inverse de la tempé- 
rature absolue) s'explique seulement dans certains cas, mais qu’il y a lieu, 
dans le cas général, de remplacer T par la différence comprise entre T et 


une température constante 0. Cette loi, dite de Curie-Weiss, a été vérifiée 


pour un très grand nombre de boat 
Weiss s’est attaché aussi à l'étude des substances ferro-magnétiques. 
Outre le ire extérieur il convient de considérer un champ moléculaire 


proportionnel à l'intensité d’aimantation, dirigé comme elle et prenant 


naissance lorsque les aimants élémentaires ont pris l'orientation commune. 


__ [la signalé, chez le nickel, le DADRS « magnéto-calorique »,c'est- 
à-dire le changement de température qu'une substance para- ou ferro- Hz 
| one De qu on l’ aimante ou a ’on 2 soustrait à l'action du rs 
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La Géologie, la Minéralogie et la Paléontologie ont fait une grande perte 
en la personne de Warvemar Curisrorer Broéérr, Associé étranger de 
l’Académie des Sciences. Il était né à Kristiania (Oslo) le ro novembre 1851, 
et 1l est mort à Bæœkkelaget le 17 février 1940. 

Brôgger avait professé successivement la Minéralogie et la Géologie à 
l’Université d'Oslo, puis à la Hogskola de Stockholm (1881). Il fut 
rappelé, neuf ans plus tard à Kristiania, pour occuper une chaire créée 
pour lui. En 1906, 1l devenait Recteur de cette Université. 

Ce savant s’est attaché à l'étude géologique de la Norvège. Il à publié 
un grand nombre d'ouvrages de valeur et qui ont eu un véritable reten- 
tissement. Il convient decitericisa monographie des pegmatites desyénites 
néphéliniques et pyroxéniques; ses mémoires sur la série groruditetingnaïte, 
sur les roches filoniennes accompagnant la laurdalite, sur la région de Fen 
et ses roches, sur les granites orbiculaires de Norvège. 

Ses descriptions de minéraux rares, sa découverte d'espèces minérales 
nouvelles constituent des modèles d'originalité et de précision. Il en est de 
même de ses recherches chimiques et minéralogiques sur les roches 
alcalines de la région d’Oslo qui l’ont conduit à des conceptions nouvelles 
sur la différenciation des magmas profonds. 

Il y a lieu de rappeler encore, dans l’ensemble si considérable de ses 
recherches, ses travaux consacrés à la stratigraphie, à la tectonique et à la 
Falésniinet de la Norvège. 

Brôügger a porté une att tentiof spéciale aux extensions glaciaires parties 
de la Scandinavie et descendues#vers l'Allemagne du Nord. Il à décrit les 
stades successifs de retrait et d’invasion marine dans ces régions, ainsi 
que la faune spéciale qui les a accompagnés, complétant ainsi ses 
recherches si documentées sur la fin des périodes glaciaires en Europe. 

Les travaux de Brôgger lui ont valu une réputation exceptionnelle 
parmi les géologues du monde. 


Juces Mixaaicovireu Scuokarsky a laissé une œuvre très dense qui 
comprenait déjà, il ya dix ans, 390 ouvrages ou-publications; 1l n’a cessé 
de publier presque jusqu’à sa mort. 

Il était né à Saint-Pétersbourg le 17 octobre 1856. Il est mort le 
26 mars 1940. 

RE un stage de trois ans à l'École navale de Saint-Pétersbourg, puis 

à l'Académie navale (1878-1880), il entra-à l'Observatoire physique 
comme Chef de la section de Météorologie maritime et resta, pendant 
25 ans, Professeur à l'École navale. 
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Sa connaissance approfondie des problèmes d'Océanographie et d’'Hydro- 
graphie s’est traduite par de nombreux ouvrages sur la Russie d'Europe, 
sur la Russie d’Asie, sur l'Océanographie, etc. 

Il a été le promoteur et le Président du premier Congrès international de 
la Navigation maritime, à Saint-Pétersbourg. A la suite de ce Congrès fut 
institué le Bureau hydrographique international de Monaco. 

Lauréat de l'Académie des Sciences, Schokalsky avait conservé avec la 
France et avec ses Collègues français les relations les plus affables. Sa très 
grande compétence scientifique l'avait fait nommer Correspondant du 
Bureau des Longitudesen 1930. Deux ans plus tard, Académie des Sciences 
l'avait élu Correspondant dans la Section de Géographie et Navigation. 


Bactériologiste et hygiéniste éminent, connu partout pour l'importance 
de ses travaux, Giuseppe SanaReLLI était né en Italie, à Monte San Savino 
(Arezzo), le 24 septembre 1865. Il est mort à Rome le 6 avril 1940. 

Il avait été élu Por penans dans la Section de Médecine et Chirurgie, 
le 2 juillet 1934. 

Sienne, Pavie, Munich, Montevideo, Bologne, Paris, Rome ont été 
successivement les sièges dé son otieus labeur, de ses recherches ou de 
son enseignement magistral. Dans ces divers séjours, et avant de revenir 
à Rome où l’attendaient la chaire d'Hygiène de l'Université ainsi que la 
Direction de l’Institut royal d'Hygiène, Sanarelli avait manifesté partout 
où il avait étudié et expérimenté, des connaissances et une RUE 
expérimentale exceptionnelles. 


Il avait fondé l’Institut d'Hygiène de la ville de Monaidee A Pie È | 
où il a séjourné longtemps, il était un familier de l’Institut Pasteur et 
s’était fait une grande réputation pan la Re di li RéPrnss “et Le sa 


haute valeur scientifique. 
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gique expérimentale, aujourd’hui décrite sous le nom de phénomène de 
Sanarell. | 
; Parallèlement à ses travaux de laboratoire et à son enseignement, 
Sanarelli a eu, en Italie, un rôle politique important comme député, puis 
sénateur, Sous-Secrétaire d'État. 

Il a été Recteur de l’Université de Rome. L'Université de Paris a 
conféré à Sanarelli le titre de Docteur honorts causa. 

Qu'il me soit permis de lui adresser l'hommage ému de notre sympathie 
et de nos profonds regrets. 


Viro VozrerrA, élu Correspondant de l'Académie des Sciences en 1904, 
était Associé étranger depuis 1917. Il assistait fréquemment à nos séances 
chaque fois que l’appelait à Paris la Présidence du Comité du Bureau 
International des Poids et Mesures. 

Volterra était né à Ancône le 3 mai 1860. Il est mort le 11 octobre 1940, 
à Rome. Professeur à l’Université de Pise, puis à celle de Turin, il a 
occupé, de 1900 à 1939, la chaire de Physique mathématique à l'Université 
de Rome. 

Son œuvre essentielle porte sur l'Analyse mathématique, la Mécanique 


et la Physique mathématique. On lui doit l'étude des fonctions de lignes qui 


se rencontrent dans le Calcul des variations, et qu’on trouve aussi en 
Physique. Il a introduit en Mécanique la notion des distorsions à la suite 
de son Mémoire sur les corps élastiques à connexion multiple. Ces corps 
présentent des cas d'équilibre qui n existent pas pour les corps à connexion 
simple. 

Le procédé classique de l'analyse infinitésimale, que Volterra appelle le 
passage du discontinu au continu, a été appliqué par lui dès ses premiers 
travaux sur les équations intégrales et sur les équations intégro-diffé- 
rentielles. 

En Physique mathématique, Volterra a étudié, en particulier, l'impos- 
sibilité de la stratification d’une masse fluide en rotation uniforme, formée 
dé couches ellipsoïdes homothétiques et concentriques. 

Son important travail sur les variations des latitudes mérite d’être 


rappelé. Cette variation est, pour lui, la conséquence, non seulement des 


causes qui altèrent la distribution des masses, mais encore des mouvements 
cycliques se produisant à la surface du globe, et- pouvant exercer une 
influence sur le déplacement des pôles : tels sont les courants marins 
constants, les courants atmosphériques, ceux des eaux fluviales qui ne 
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modifient pas sensiblement la distribution des masses ni la forme de 
lasPèrre. 

Volterra, soucieux des applications de ses travaux mathématiques et 
physiques, a introduit le principe du coefficient d’hérédité dans l'étude 
analytique des phénomènes mécaniques, puis s’en est inspiré pour aborder 
le principe de l’hérédité dans divers phénomènes biologiques tels que la 
lutte pour la vié chez certaines espèces vivant ensemble. Îl est parvenu, 
pour les fluctuations du nombre DÉSpEEM de ces espèces, par exemple 
certains Poissons de la Méditerranée, à des résultats concordant avec les 
données statistiques. 

L'œuvre si variée et originale de Vito Volterra lui confère un rang élevé 
parmi les savants de notre temps. 


Ici se termine le lourd bilan des pertes subies par l’Académie en cette 
année déjà si triste par les événements qui l'ont marquée à jamais dans 
notre mémoire. 


Messieurs, 


La vie et l’œuvre des savants qui ont appartenu à l’Académie des 
Sciences et qui sont morts, constituent, pour ceux qui leur survivent, un 
enseignement etun sr Si l’on ie les résultats de leurs Fee 
vertes et si l'on envisage leur existence vouée tout entière à la recherche de 
la vérité scientifique, c'est un juste devoir de leur rendre Ropssee Eù 
chacun d’eux a ajouté à l'honneur qui pare notre Académie. 

_ Ce n’est pas à vous qu’il convient de rappeler les satisfactions i intimes 
qui président à l'effort et au travail de l'esprit. L'un et l'autre sont à l'or 
| gine d’un inestimable bienfait qui est de susciter et d’entretenir la pe 
ARE js il en résulte os ue un autre son ne q 


PE 


ao As CES 


" 


SÉANCE DU 23 DÉCEMBRE 1940. 689 


effets de l’inéluctable vieillesse. À tout âge nous suivons, sans doute, 
comme l’a dit Montaigne, les allées qui conduisent à celle-ci. Mais le mot 
vieullesse n’est pas synonyme de sénilité, et l'homme qui a accoutumé de 
réfléchir et de méditer n’est pas nécessairement condamné à la disgrâäce 
immuable de ses facultés et de son jugement, dès lors qu’il les a mis en 
action et qu'il les a entretenus depuis sa jeunesse. 

Venant à l'appui de ce qui préetde, il est un fait remarquable qui mérite 
d’être rappelé : c’est la fréquente longévité de ceux qui se sont consacrés 
à la science. Que d'exemples nombreux pourrais-je signaler, empruntés 
à l’histoire des savants qui ont appartenu à l'Académie — à ceux aussi 
qui lui appartiennent encore — et qui légitiment cette remarque digne 
d'intérêt ! 

Je disais et j'enseignais jadis que la vieillesse est une maladie chronique 
qui s'aggrave de jour en jour. Il y a une part certaine de vérité dans cette 
appréciation. Mais, ainsi formulée, elle était trop absolue car elle s’inspirait 
de l’observation spéciale de malades âgés dont beaucoup avaient cédé à des 
habitudes d’intempérance assez répandues à cette époque et, hélas, plus 


fréquentes encore aujourd'hui, dans tous les milieux... [l serait donc 
inexact de donner à la définition pessimiste ci-dessus une signification trop 
générale. 


En conséquence, s’il est vrai, selon la remarque de Chateaubriand, 
que la vieillesse est la plus proche parente de la mort, elle n'implique pas 
nécessairement, pour celui qui a sf$e plier aux règles usuelles de Hygiène, 
l'apparition précoce ou rapide des fésions viscérales ou cérébrales, celle de 
l’athérome qui les commande. L’adage suivant lequel « l’homme ne meurt 
pas, il se tue » ne s'applique, fort heureusement, qu'à quelques-uns, non à 
tous. C’est qu’en effet Le plus grand nombre des hommes cultivés obéissent, 
dans la conduite de leur existence, aux lois prudentes de la modération et 
de la sagesse. Et c'est là encore une explication de l’immunité relative dont 

“ils bénéficient dans leur âge avancé. 

Le cerveau et la raison qu'il dirige, remplissent une foncuon non 
| douteuse dans la conservation de l'individu. [ls commandent à ses actes 
conscients, ils régularisent ses instincis, ils en disciplinent l’expansion. 

Ils le préservent ainsi, pendant une durée plus ou moins prolongée, des 
symptômes morbides graves qui viennent troubler la vieillesse. 

Ici se place une remarque. Le fonctionnement normal de l'organisme et 
l’ensemble des phénomènes physico-chimiques qui le régissent, entraînent. 
des conséquences multiples parmi lesquelles prend place une sorte d’em- 
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L 


poisonnement continu par les nombreux déchets résultant de l'assimilation 
et de la désassimilation des éléments cellulaires. Chimiquement très divers, 
ces résidus du métabolisme vital sont, chez le sujet sain, entièrement 
détruits ou éliminés. Mais ce processus défensif, subordonné à l'intégrité 
des organes, devient tôt ou tard déficient sous l'influence de l’âge ou de la 
maladie. Dès lors, ces poisons s’accumulént lentement ou rapidement dans 
le sang, et c’est à ce moment qu'intervient l'échéance obligée de la sénes- 
cence et de la mort. 

D'autres facteurs importants participent, il va sans dire, à cette évolu- 
tion, parmi lesquels la régression de certaines sécrétions hormonales, 
l'hérédité, enfin les maladies infectieuses — beaucoup moins fréquentes, il 
est vrai, à l'âge avancé que dans la jeunesse — et qui apportent avec elles 
leur contingent de poisons spécifiques et nocifs. 

Le rôle de l'intoxication, comme élément de déséquilibre et de mort, est 
révélé d’une manière inattendue par les belles expériences denotre Collègue 


x 


Carrel sur la culture artificielle des tissus. Soumises à une nutrition 


rationnelle, les cellules ainsi cultivées vivent d'une existence quasi 
‘indéfinie. Elles se reproduisent. Elles ignorent la maladie. Elles ne vieil-_ 


lissent pas. Ellesne meurent pas. Mais cet ensemble de résultats merveilleux 


_ n’est réalisé qu’à la condition de les mettre à l’abri des germes et d'observer, 


à leur endroit, les règles d’une hygiène très stricte, en les débarrassant des 
substances toxiques qu’elles sécrètent. par € exosmose et RE Route 
DAS Runernent la mort. | 


Quel enseignement fructueux, quelle leçon dene sont donnés à 
_ l’homme par une humble cellule Nr dépourvue de pensée ! Res + 
= La souffrance et la maladie ne sont pas, en effet, du moins sous leur 
expression la plus grave, les compagnes constantes et obligées de ire 1e 
pur ne GUESS souvent, ae manière. Pre la ne GS 


FA 


né éd à. 
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Elle ne l’est pas davantage pour qui se livre à ce qui fait encore, en cette 
période tardive de l'existence, le charme de la vie : l'étude, le travail, la 


méditation sur l'inconnu; pour celui qui veut se rendre utile à son pays et 
à la Science. 


L’effort apporte avec lui le sentiment de l'indépendance. 
L'Homme ne vieillit pas tant qu'il demeure illuminé par le flambeau de 
la pensée. L'âge confère, d’ailleurs, d’autres privilèges : le calme qui 


succède à la phase Mo ee de Fe Jeuvesse, l’équilibre du jugement, 


l’indulgence qui tempère les sursauts parfois dangereux de nos actes et de 
nos paroles, une expérience plus sûre, ee parce qu’elle s’est consolidée 
par le long usage de la vie. 

L’être humain n’est pas un simple En de matériaux organiques. Cet 
ensemble aussi complexe, aussi harmonieux qu’il soit dans son architec- 
ture, est dominé par la pensée qui l'anime, par la raison qui le dirige, par 
la morale qui l’ennoblit. Ainsi l’homme se distingue de ses frères infé- 
rieurs. Il se différencie de la cellule vivante née du génie de Carrel. 

_ A l'encontre des Membres qui la composent et plus favorisée que chacun 
_ d'eux, l'Académie des Sciences i ignore la loi du temps. En dépit de sa très 
_ longue existence qui compte près de trois siècles, notre Compagnie béné- 
ficie, avec ses congénères de l’Institut, du privilège de se survivre par le 


jeu régulier de son CIS CAR ee ou nouveau, chacun de ceux 


qui sont admis à l'honneur d’en faire partie lui communique une vitalité 
continue. C’est pourquoi elle fne cesse HAE dans ses assises, la 
Ron philosophique de la Scignce, cs | 
_ La Science, c'est la Vérité : > ee est l'ouvrière immanente de 
d'une et de l’autre. Vs | Se 
_ Notre e assemblée se manifeste comme un foyer | . de volonté et 


le labeur. Elle se e classe au premiers ras des institutions qui ont 
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PRIX ET SUBVENTIONS ATTRIBUÉS EN 1940. 4 


RAPPORTS. 


MATHÉMATIQUES. PR 

Re PRIX PONCELET. | 
(Commissaires ; MM. Ém. Picard, L. Lecornu, J . Hadamard, 10e à 
H. Lebesgue, H. Villat, G. Julia, P. Montel; É. Cartan, rapporteur.) 7 


La Commission propose de décerner le prix à M. Lucrex Gopraux, 


Re professeur à l'Université de Liége, pour l’ensemble de ses travaux géo- 


Lars 
LA 


= L'Académie adopte la proposition de la Commission. 


bd it fret M NE 


… 
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MÉCANIQUE. 


PRIX MONTYON. 


(Commissaires : MM. Ém. Picard, L. Lecornu, É. Borel, J. Drach, 
É. Jouguet, A. de Gramont, L. de Broglie, 6 Caquot; H. Villat, 
rapporteur.) 


La Commission propose de décerner le prix à M. Henr: Béçnin, pro- 
fesseur à la Faculté des sciences de Paris, pour ses travaux de mécanique. 


L'Académie adopte la proposition de la Commission. 


PRIX FOURNEYRON. 


(Commissaires : MM. Ém. Picard, L. Lecornu, É. Borel, J. Drach, 
A. de Gramont, H. Villat, L. de prop A. Caquot; É. Jouguet, 
rapporteur. ) 


La Commission propose de décerner ee. prix à M. Anne Mieux, 
ingénieur à la Société nationale des chemins de fer, pour ses travaux sur 
putes du quartz piéroélectrique à l'é tude du mouvement des 
Ppromouves rx _ < Ë _ SR 


SET LR 


| L'Académie se la à roposiioh de . la Commission. 5 
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ncdataunte «d'A Teen At) 


ASTRONOMIE. 


« 


PRIX LALANDE. 


(Commissaires : MM. É. Picard, H. Deslandres, H. Lebesgue, A. Cotton, 
Ch. Maurain, G. Fayet, J. Chazy, B. Lyot; E. Esclangon, rapporteur.) 


La Comruission propose de décerner le prix à M. Cuarzes BerrTaun, 


assistant à l'Observatoire de Paris-Meudon, pour l’ensemble de ses 
travaux d'astronomie stellaire. 


L'Académie adopte la proposition de la Commission. 
— PRIX BENJAMIN VALZ. 
(Commissaires : MM. É. Picard, H. Deslandres, H. Lebesgue, A. Cotton, 
Ch. Maurain, G. Fayet, J. Chazy, B. Lyot; E. Esclangon, pee 


= La Commission propose de décerner le prix à feue Jeanne CLAVIER, 
__ astronome- -adjoint à l'Observatoire de PDU ses travaux sur la Carte > RE 
LT DHoiine du Ciel. PET CAR D RO et 


Es TE | L'Académie Re ni proposition de la Commission. er e 5 ? ré re 2 Se 
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PRIX PIERRE GUZMAN. 


(Commissaires : MM. É. Picard, H. Deslandres, H. Lebesgue, A. Cotton, 


Ch. Maurain, G. Fayet, J. Chazy, B. Lyot; E. Esclangon, rap- 
porteur.) : 


; 4 
La Commission propose de décerner : 


— un prix de 12000" à M. Fernaxn Bazner, astronome titulaire 
à l'Observatoire de Paris, pour ses travaux sur les comètes ; 


— un prix de 3000" à M. Eveñxe Anronrani, attaché à l'Observatoire 
de Meudon, pour ses travaux sur l'étude Dot des planètes. 


+ __ L'Académie adopte les one de la Commission. 


É 
À GÉOGRAPHIE. 
È Es RE PRIX GAY. a 


se | (Commissaire: MM. A. Poste Pate. Ch. tes Le Rise = 7 
Fe _J.Tilho, G. Done x Barrillon; R. Bourgeois, de chose ke NE 
Ron. Fe ; 
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NAVIGATION. 


PRIX PLUMEY. 


(Commissaires : MM. Ém. Picard, L. Lecornu, R. Bourgeois, É. Borel, 
G. Perrier, C. Fabry, J. Drach, É. Jouguet, J. Tilho, L. de Broglie, 
A. Caquot, G. Durand-Viel, É. . Barrillon, N...; H. Villat, rap- 
porteur.) 


La Commission propose de décerner le prix à M. René Guicroron, 
ingénieur de l’Institut polytechnique de l'Ouest, pour ses travaux sur la 
résistance des navires à la marche. 


L'Académie adopte la proposition de la Commission. 3 


PHYSIQUE. 


PRIX L. LA -CAZE. | - EC RER 4 


52 © ; : à | (Commissaires : MM. Ém. Picard, M. Brillouin, Es Perrin, M. de deg 
M. : A. de Gramont, # Langevin, ie 2 Le He 
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des arts et métiers, pour ses recherches sur les méthodes de mesures 
et particulièrement sur les cellules photoélectriques. 


L'Académie adopte la proposition de la Commission. 


PRIX FRANÇOIS HÉBERT. 


(Commissaires : MM. Ém. Picard, M. Brillouin, J. Perrin, A. Cotton, 
M. de Broglie, A. de Gramont, P. Langevin, N...; C. Fabry, 


rapporteur.) 


M. Mancez Laporte s’est fait connaître par d'importantes recherches 
sur le passage de l'électricité à travers les gaz, sujet qui a donné lieu à un, 
nombre immense de travaux. Après avoir fait, par des méthodes originales, 
des mesures sur la mobilité des ions, M. Laporte s’est surtout attaché à la 
production de la lumière dans les gaz, étudiant cette importante question 
du point de vue photométrique, pour l’utilisation pratique de la lumi- 
nescence des gaz. 

M. Laporte a résumé l’état actuel de nos connaissances dans un excellent 
petit livre, publié dans la collection Armand Colin, sous le titre : Décharge 
électrique dans les gaz. 

Pour cet ensemble de travaux, et en particulier pour la publication de 
ce livre, la Commission propose d'attribuer le prix François Hébert 
à M. Marcel Laporte, professeur’à la Faculté des sciences de Nancy. 

, 


L'Académie adopte la proposition de la Commission. 


PRIX HUGHES. 


(Commissaires : MM. Ém. Picard, M. Brillouin, A. Cotton, 
M. de Broglie, C. Fabry, A. de Gramont, P. Langevin, N...; 
J. Perrin, rapporteur.) 


La Commission propose de décerner le prix à M'° Nine Cnoucroux, 
maître de recherches à la Caisse nationale de la recherche scientifique, 
pour ses travaux sur l’électrophorèse et ses applications à la biologie. 


L'Académie adopte la proposition dela Ci 


< 
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FONDATION CLÉMENT-FÉLIX. 


(Commissaires : MM. É. Picard, M. Brillouin, J. Perrin, A. Cotton, M. de 
Broglie, Ch. Fabry, A. de Gramont; P. Langevin, rapporteur.) 


La Commission propose d'attribuer les arrérages de la fondation 
à M. Pierre Biquar», chef de travaux à l'École de physique et de chimie, 
pour la continualion de ses travaux sur la piézoélectricité. 


L'Académie adopte la proposition de la Commission. 


FONDATION DU GÉNÉRAL FERRIÉ. 


(Commissaires : MM. É. Picard, M. Brillouin, J. Perrin, A. Cotton, M. de 
Broglie, Ch. Fabry, A. de Gramont; P. Langevin, rapporteur.) 


La Commission propose de décerner un prix à M. Prerre Lesay, 
correspondant de l’Académie des sciences, directeur de l'Observatoire 
de Zi-Ka-Wei, pour ses travaux sur la radioélectricité. 


L'Académie adopte la proposition de la Commission. Re à 
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dangereux, insalubres et incommodes à la Préfecture de Police, pour ses 
recherches intéressant l'hygiène industrielle (étude des inconvénients ou 
dangers d'industries nouvelles ainsi que les moyens d'y remédier) et la 
défense passive (détection des produits agressifs): 


— une mention honorable de 1.500" est accordée à M. Louis pe SAiNr- 
Rar, assistant à la Faculté des sciences de Paris, inspecteur des établisse- 
ments dangereux, insalubres et incommodes à la Préfecture de Police, 
pour ses études et son rôle dans la surveillance des établissements classés. 


: “res SE s ARS 
L'Académie adopte les propositions dela Commission. 


PRIX JECKER. 


(Commissaires : MM. A. Bacroix, A. Béhal, G. Bertrand, R. Fosse, 
R. Lespieau, M. Javillier, P. Lebeau, M. Tiffeneau; M. Delépine, 


\ 


rapporteur.) 


La Commission propose de décerner : 


— un prix de 5000" à M. Cnarces Courror, professeur à la Faculté des 
sciences de Nancy, pour ses travaux de chimie organique; 


— un prix de 2500" à M. Max Mousserow, professeur à la Faculté de 
pharmacie de Montpellier, pouf ses travaux de chimie organique; 


— un prix de 2500" à M. JAcques Raparé, directeur du Laboratoire 
de physique végétale au Muséum’ national d'histoire naturelle, pour ses 
travaux de chimie végétale. 


M. Charles Courtot fut d’abord l'élève d'Edmond Blaise, à Nancy. Ses 
premières recherches, avec son Maître, portèrent sur la chimie délicate 
des acides diméthylvinylacétiques et des éthers B-alcoyloxypivaliques; 
on observe des migrations qu’il faut élucider. Puis M. Courtot reprit, 
pour sa part, l'étude méthodique de la déshydratation des éthers et des 
acides B-alcoyloxypivaliques; ces combinaisons, deux fois substituées 
en «, subissent forcément leur déshydratation en 8 — y. De leurs dérivés 
dibromés on obtient des bromo-lactones et des alcools allyliques 
bisubstitués en & dont la constitution fut parfaitement démontrée. 

Plus tard, Grignard étant venu à Nancy, M: Courtot participa avec lui 


à divers travaux sur les magnésiens, notamment sur les organo-magnésiens 


TE 


00 ACADÉMIE DES SCIENCES. 


de l’acétylène, de l’indène, du fluorène; ces travaux firent ressortir le 
caractère acide d’un atome d'hydrogène de ces carbures et mirent entre 
leurs mains de nouveaux organo-magnésiens fort intéressants. Avec 
Bellet et Grignard, il étudia l’action du cyanogène et de ses dérivés sur 
les organo-magnésiens. 

Revenant personnellement sur les magnñésiens obtenus par l’action du 
bromure d'éthyle-magnésium sur les carbures à hydrogène labile, cyclo- 
pentadiène, indène, fluorène, M. Courtot en a tiré de multiples dérivés : 
fulvanols secondaires et primaires, fulvènes, etc. Ces derniers sont des 
carbures colorés à multiples liaisons doubles; leur constitution a fait 
l'objet d’une étude très poussée. 


Devenu professeur à Nancy, M. Courtot a donné une grande activité à 
son laboratoire et y a formé, à son tour, des élèves. Des travaux multiples, 
développant les études sur le fluorène et l’indène résultèrent de cette 
collaboration. Une nouvelle orientation des recherches de M. Courtot et 
de ses élèves a enfin apporté une importante contribution à l’étude du 
sulfure, puis, plus récemment, du séléniure de diphénylène. 

Ajoutons que c'est à son collaborateur Courtot que Grignard avait 
confié une publication : Le Magnésium en Chimie organique, qui fait 
honneur à la fois au Maître et au disciple. 


Après divers travaux de pharmacie chimique ou galénique, de chimie 
analytique et biologique, auxquels on doit ajouter une étude (avec 
M. Gravier) de l’alun de sodium dont il a délimité le domaine d’existence, 
M. Mousseron s’est tourné vers la chimie organique, au laboratoire de 
Grodchot. 

Avec son Maitre, il a étudié principalement la phénazine, les diméthyl- 
et tétraméthylpipérazines et les tétraméthylène- et bis-trétaméthylène- 
pipérazines stéréoisomères el participé à de nombreux dédoublements 
d’amino-cyclanols ou C*, C°, C' et C®, ainsi que du trans-cycloheptane- 
diol-1 .2. Les dérivés mono ou diaminés traités par l'acide azoteux donnent 
souvent des transpositions qui ont été étudiées à fond; il y a fréquemment 
des modifications de cycles qui ont été vérifiées. 

Après la disparition de Godchot, M. Mousseron (souvent avec 
M. Granger) a continué ces études et les a enrichies de recherches sur des 
carbures, des alcools alicycliques, éthyléniques ou saturés (actifs le plus 
souvent), sur leurs dérivés chlorés plus ou moins substitués et sur les 
époxydes correspondants obtenus par déshalogénation. Il:a étudié aussi les 
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acides cyclohexène et cyclohexane-carboniques, les alcools et les aldéhydes 
correspondants, ainsi que les acides méthylcyclopentane-carboniques cts 
et trans, etc. La plupart, pris sous leurs formes actives, donnent lieu à des 
comparaisons instructives. Tous ces travaux constituent une contribution 
importante à la connaissance de nombreux dérivés cyclaniques. 


M. Jacques Rabaté est un élève des plus distingués de feu Bridel; son 
premier travail, en collaboration avec son Maître et M. Charaux, a porté 
sur l’améliaroside, nouveau glucoside de l'écorce de l’Amelanchier vulgaris: 
il fut reconnu peu après que ce glucoside était en réalité la picéine (picéoside) 
de Ch. Tanret. La disparition prématurée de M. Bridel, la suppression de 
sa chaire, ne modifièrent pas l'élan de M. Rabaté qui dut alors, à lui seul, 
soutenir la réputation du Laboratoire dont il a conservé la direction. C’est 
ainsi qu'il continua des études fort intéressantes sur les principes végétaux, 
les glucosides et leurs ferments. On lui doit des contributions importantes 
relatives aux glucosides (hétérosides) des Salix les plus divers : cinerea, 
rugricans, repens, purpurea et sur les ferments qui les accompagnent; sur 
les fruits de Sophora japonica, sur la Gaultheria procumbens, sur l’Orobus 
tuberosus, ete. Dans nombre de ces recherches, il s’agit souvent de glucosides 
nouveaux dont M. Rabaté, seul ou avec des collaborateurs qu'il a su 
grouper autour de lui, a élucidé la constitution. Il s’est ainsi montré le 
digne continuateur de l’œuvre de Bridel et, à travers ce dernier, de 
Bourquelot. Parmi les principes#nattendus de ses investigations, signalons 
la présence de l'acide tartrique gauche dans les feuilles et les fruits de 
Bauhinia reticulata; on n'avait jamais auparavant signalé l'acide gauche 
chez les végétaux. En M. Rabaté, la Commission a désiré récompenser de 
fructueux efforts dans le domaine spécial des principes immédiats. 


L'Académie adopte les propositions de la Commission. 


PRIX L. LA CAZE. 


(Commissaires : MM. A. Lacroix, A. Béhal, G. Bertrand, M. ere 
R. Fosse, KR. Lespieau, M. ae M. diffeieitn P. Lebeau, 
rapporteur.) 


La Commission propose de décerner le prix à M. Grorces Cmaupron, 
professeur à la Faculté des sciences de Paris, pour l’ensemble de ses 
travaux de chimie minérale. er 
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Les premières recherches de M. Chaudron ont eu pour objet une étude 
fort étendue des équilibres de l'hydrogène et de l’oxyde de carbone avec 
les oxydes de fer. On sait combien ces équilibres jouent un rôle important 
dans la métallurgie du fer et dans un grand:nombre de procédés industriels. 
Grâce à l'application de l'analyse interférentielle des mélanges gazeux, 
l’ensemble du problème a pu être complètement traité, et les diagrammes 
représentalifs des résultats obtenus sont du domaine classique. 

Au cours de ce travail, M. Chaudron a découvert l’intéressante pro- 
priété que possède le protoxyde de fer, de se détruire au-dessous de 570° 
avec production d'oxyde Fe'O" et de fer. Il fut ainsi encouragé à faire un 
examen approfondi des divers oxydes du fer. | 

Par l'emploi de l'analyse thermique et l'introduction, pour la première 
fois en chimie minérale, de l’analyse thermomagnétique, d’autres faits 
nouveaux remarquables ont pu être observés, parmi lesquels la consta- 
tation d’une anomalie réversible présentée par le sesquioxyde de fer 
à 675°, anomalie liée à la perte du ferromagnétisme. 

Nous signalerons encore, dans cette partie féconde de l’œuvre de 
M. Chaudron, les précisions acquises sur les propriétés des systèmes du 
type Fe°O0*-MO et sur les combinaisons définies appelées ferrites, ainsi 
qu’une étude cinétique de la décomposition du protoxyde de fer. 


Les phénomènes de corrosion, dont la connaissance est d’une impor- 


tance capitale pour les utilisations industrielles des métaux et alliages, ont 
suscité, depuis une vingtaine d'années, de nombreuses recherches. Dans 
ce domaine, M. Chaudron a fourni une contribution de premier plan. Il a 


notamment prouvé que les phénomènes de corrosion des métaux ne. 
diffèrent pas essentiellement des réactions chimiques ordinaires, qu'il 


n'existe pas de lois particulières à l'attaque des métaux et que, très 


Feu l'insuffisance de ce ee Il fut a 


souvent, il y a intervention de la conductibilité électrique, caractéristique ee 
_de lé ta métallique. Il a reconnu que des inexactitudes | se rencontraient 
fréquemment dans l’énoncé des propriétés « des métaux et ealiges, en 
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trouvent retenus pour diverses causes. M. Chaudron à imaginé une 
méthode permettant l'extraction complète à froid des gaz d’un échantillon 
placé dans le vide. Pour cela, le métal est bombardé, dans des conditions 
précises, par des électrons, et les gaz libérés sont recueillis à l'aide d’une 
trompe à mercure. Avec ce procédé, on conserve, hors d'équilibre, les 
réseaux métalliques modifiés par l'insertion des gaz et l’on sépare le rôle 
de ces derniers de celui de l’arrangement du réseau. M. Chaudron et ses 
collaborateurs ont pu appliquer cette technique originale à un très grand 
nombre de questions, parmi lesquelles celle concernant la diffusion des 
gaz dans les métaux, et celles ayant pour objet de déterminer l'influence des 
gaz sur la conductibilité électrique des métaux et alliages, et sur la dureté 
des métaux électrolytiques. 


L'Académie adopte la proposition de la Commission. 


FONDATION CAHOURS. 


(Commissaires : MM. A. Lacroix, A. Béhal, G. Bertrand, M. Delépine, 
R. Fosse, R. Lespieau, M. Javillier, M. Tiffeneau; P. Lebeau, 
rapporteur.) 


La Commission propose d'attribuer les arrérages de la fondation à 
M. Georess Perir, docteur ès sciences physiques, pharmacien, pour ses 
travaux sur la scission des molécules organominérales sous l'influence de 
divers réactifs. 


2 


L'Académie adopte la proposition de la Commission. 


PRIX PAUL MARGUERITE DE LA CHARLONIE. 


(Commissaires : MM. A. Lacroix, A. Béhal, G. Bertrand, M. Delépine, 
R. Fosse, R. Lespieau, M. Javillier, M. Tiffeneau; P. Lebeau, 
rapporteur.) 


La Commission propose de décerner le prix à M. Arserr Porrevis, 
professeur à l'École centrale des arts et manufactures, pour l’ensemble de 
ses recherches qui se rapportent presque exclusivement à l'étude des 
propriétés des métaux et de leurs alliages, recherches qui lui ont conféré 
une compétence incontestée dans ce domaine. Leur exécution a toujours 
été réalisée avec le souci constant de n'utiliser que des méthodes de 
mesures parfaitement adaptées, qu'elles’ soient- originales {ou ingénieu- 
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sement perfectionnées. Il s'est attaché notamment à faire ressortir les 
relations existant entre les propriétés des métaux et alliages et leur 
structure, et cela en faisant appel aux méthodes les plus modernes de la 
métallographie et aux procédés d'analyse physicochimique. Il a pu ainsi 
récolter une précieuse et abondante moisson de faits nouveaux, lui per- 
mettant, en quelque sorte, de jalonner les processus des différentes transfor- 
mations s’accomplissant au cours du traitement thermique des corps 
métalliques. Cette partie scientifique a, le plus souvent, été suivie de 
tentatives d'applications dont les heureux résultats se sont maintes fois 
manifestés. : 

Il est impossible de résumer, aussi brièvement que cela est imposé dans 
un tel rapport, l’œuvre de M. Portevin. Plus de 350 Mémoires ont été 
publiés, dont 100 Notes aux Comptes rendus de l’Académie des Sciences, et 
l’on est obligé de s'en tenir à une énumération de ce qui en constitue les 
principaux Chapitres. 

Nos connaissances sur les diagrammes d'équilibre se sont étendues par 
ses soins aux diagrammes des systèmes Bi-Cd, Bi-Cu, Bi-Ni, Ni-Pb, 
Mg-Al-Cu, Mg-Cu-Si, Fe-C, Fe-N, dont quelques-uns ont été révisés et 
d’autres donnés pour la première fois. 

Après une mise au point de l'analyse dilatométrique quantitative, 
M. Portevin en a fait l’application aux aciers, aux alliages légers, aux 
fontes, aux minéraux, aux roches et à divers produits industriels. Il l’a 
utilisée, concurremment avec les déterminations de résistivité et de 
thermoélectricité, au contrôle de certaines opérations thermiques. 

La comparaison des structures les plus variées rencontrées dans les 
métaux et les alliages lui a permis d'établir une classification générale des 
structures micrographiques, et en particulier des structures eutectiques. 

Il convient de signaler également la caractérisation des inclusions des 
aciers et l'influence de ces inclusions sur le polissage et dans les phéno- 
mènes de corrosion. 

M. Portevin s’est livré à un examen approfondi des modifications 
survenant dans les métaux sous l'influence des traitements thermiques, 
à savoir modifications physicochimiques, modifications structurales, 
modifications banales telles que les déformations et fissurations 
réticulaires, etc. On lui doit encore une étude très poussée de la décom- 
position de l’austénite, à laquelle se relie celle du revenu des aciers 
hypertrempés (austénite) et trempés (martensite). C’ést pendant l'exécution 
de ces derniers travaux qu'il a découvert un nouveau type d’alliage léger, 
aluminium-cuivre, alliage résistant, ne renfermant pas de magnésium, 
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En outre, M. Portevin a étudié divers facteurs intervenant dans les 
opérations de fusion et de solidification des métaux et alliages. Il a pu ainsi 
formuler, en s'appuyant sur des données précises, des principes qui 
s'imposent comme guide dans la fonderie. 

Sa connaissance parfaite des influences thermiques sur les métaux lui a 
fourni le moyen de définir les conditions favorables pour obtenir les 
meilleurs résultats dans les réalisations de l'industrie de la soudure 
autogène. 

Les phénomènes de corrosion ont également retenu l'attention de 
M. Portevin qui a réussi, après de longues séries d'observations, à énoncer 
les règles générales qui doivent être suivies pour la préparation des alliages 
chimiques résistants. L'application même de ces règles l’a conduit à la 
production de deux nouveaux types d’acier résistant à la corrosion : les 
austénites au nickel-molybdène pour la corrosion chlorhydrique, les 
ferrites au chrome-zirconium pour l'oxydation à chaud. 


L'Académie adopte la proposition de la Commission. 


PRIX HOUZEAU. 


(Commissaires : MM. A. Lacroix, A. Béhal, G. Bertrand, M. Delépine, 
R. Fosse, R. Lespieau, M, Javillier, P. Lebeau, M. Tiffeneau; 
M. Delépine, rapporteur.) 


La Commission propose de ES le prix à M. Jkan-AcBerT GAUTIER, 
chef de travaux à la Faculté de pharmacie de Paris, pour ses recherchés 
sur les a-pyridones et les «-pipéridones et pour ses divers travaux ou 
publications relatives à la Chimie analytique. 


L'Académie adopte la proposition de la Commission. 


FONDATION CH.-ADAM GIRARD. 
(Commissaires : MM. A. Lacroix, A. Béhal, M. Delépine, KR. Fosse, 


R. Lespieau, M. ee “ Fonte M. Tiffeneau; G. Bertrand, 
rapporteur.) 


La Commission propose d'attribuer un prix à M. Léon Verruz, 
professeur agrégé au Val-de-Grâce, pour ses travaux de chimie organique 
et ses contributions à la Chimie de l'immunité._ SÉ 

L'Académie adopte la proposition de la Commission. 


Ze 


706 ACADÉMIE DES SCIENCES. 


MINERALOGIE ET GÉOLOGIE. 4 


« 


PRIX VICTOR RAULIN. 


(Commissaires : MM. A. Lacroix, P. Sabatier, A. Cotton, L. Cayeux, 
Ch. Jacob, Ch. MES E. de Margerie; F. penses rap- 
porteur.) 


’ 


La Commission propose de décerner le prix à M. Raymoxp Hocarr, 
professeur à la Faculté des sciences de Strasbourg, pour ses travaux sur 
les rayons X appliqués à la minéralogie. 


L'Académie adopte la proposition de la Commission. 


PRIX DEMOLOMBE. 


(Commissaires : MM. A. Lacroix, P. Sabatier, A. Cotton, L. Cayeux, : 
Ch. Mauguin, KF. Grandjean, E. de Margerie; C. Jacob, rap- 


porteur.) 


La Commission propose de tue le prix à M. Danrez Su. 
PE à Pi des Pétroles de Strasbourg, POSE. ses travaux sur 
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ses intéressants travaux sur les rapports existant entre la composition 
bactériologique du sol et la végétation phanérogamique. 


L'Académie adopte la proposition de la Commission. 


PRIX MONTAGNE. 


(Commissaires : MM. L. Bouvier, A. Lacroix, P.-A. Dangeard, 
G. Bertrand, M. Molliard, L. Blaringhem, he ne ales H. Colin; 
A. CIE on Re 


La Commission propose de décerner le prix à M. F. Buenicourr, 
ingénieur d'Agronomie coloniale, mycologue de l’Institut des Recherches 
agronomiques de l’Indochine, pour son Mémoire sur les genres Fusarium 
et Cylindrocarpon de l'Indochine, monographie importante dans laquelle 
l’auteur décrit 45 espèces, parmi lesquelles beaucoup sont nouvelles. Ce 
Mémoire, accompagné d’une superbe illustration, est destiné à rendre les 
plus grands services à l’agriculture de notre colonie, étant donné le rôle 
important que jouent ces Champignons en phytopathologie. 


L'Académie adopte la proposition de la Ur 
#- 


NE: PRXDE LA FONS ) MÉLICOCQ. nu 


à (Commissaires : Le MM. Le Bougier, A. Lacroix, Hoi, Dangeard, 


G. Bertrand, M. Molliard, L. RARE A. Guilliermond, H. Colin; à 
À. Chevalier, TRPPOEN - 
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M. l'abbé Paul Fournier connaît aussi fort bien au point de vue botanique 
une partie du district que vise le Prix de La Fons Mélicocq. En 1917, il a 
séjourné longuement et observé la végétation au delà de Compiègne, dans 
les environs de Choisy-au-Bac, Longueuil, Thourotte, puis Noyon, etc. Il 
a séjourné à Chauny, Saint-Gobain, Villequier, Fatye -le-Martel; ensuite 
dans la Somme : Montdidier, PR RE en ce dernier point il a 
découvert l’Ambrosia artemisiæfolia comme adventice. Il a herborisé à 
plusieurs reprises en forêt de Compiègne, à Orrouy où il a découvert Linum 
angusti folium. Ces trouvailles ont été faites au cours de l’autre guerre, 
quand il était combattant, et il en a encore plus de mérite. 

Il a donc les plus grands titres pour que lui soit décerné le Prix de 
La Fons Mélicocq. 


L'Académie adopte la proposition de la Commission. 


PRIX DE COINCY. 


(Commissaires : MM. L. Bouvier, A. Lacroix, P.-A. Dangeard, 
G. Bertrand, M. Molliard, L. Blaringhem, A. Guilliermond, 
H. Colin; A. Chevalier, rapporteur.) : 


La Commission propose de décerner Le prix à M. Hewry pes ABBAyEs, 
assistant, chargé de travaux au Laboratoire de botanique de la Faculté des 


sciences de Rennes, pour sa thèse : La végétation lichénique du Massif 


armoricain, qui apporte des vues nouvelles intéressantes sur le compor- 
tement écologique des Lichens dans le Nord-Ouest de la France. 


Dans cet ouvrage l'Auteur montre une connaissance approfondie non : 
à Li des Lichens, mais du milieu armoricain, en général, au point de 

M vue biologique. Sa division du massif armoricain en cinq districts s’ applique 
ee a aussi bien à la flore phanérogamique de Bretagne qu’à la flore lichénique. 
à este, M. H. des CR a DRE également plusieurs À tes intéres- 


notamment sur les plantes adv 


D 
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ECONOMIE RURALE. 


PRIX NICOLAS ZVORIKINE. 


(Commissaires : MM. P. Marchal, E. Leclainche, G. Bertrand, 
L. Blaringhem, L. Lapicque, R. Fosse, G. Moissu, M. Javillier: 
É. Schribaux, SDDUTIEUT.) 7 j 


La Commission propose de décerner le prix à M. Léox Bussarn, 
directeur honoraire de la Station d’essais de semences, pour ses traités de 
culture potagère et maraîchère, d’arboriculture tite et RUE 
générale. Æ 

_De nombreuses conférences publiques et des articles plus nombreux 
encore révèlent le souci constant de M. Bussard d'améliorer les conditions 
d'existence des plus modestes cultivateurs. 

Au Laboratoire de la Station d'essais de semences, comme en plein 
champ, M. Bussard a étudié les semences horticoles sous leurs multiples 
aspects, et a contribué à à rendre le commerce de celles-ci plus moral et ju 
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Ce jeune savant a consacré une série de Mémoires aux différenciations 
cytoplasmiques des Flagellés et établi une homologie très suggestive 
entre la structure de ces Protistes et celle du spermatozoïde des 
Métazoaires. Il a, d'autre part, porté ses investigations sur les Flagellés si 
hautement spécialisés qu'héberge l'intestin des Termites et a consacré 
trois fructueuses expéditions en Afrique équatoriale à recueillir sur place 
le matériel vivant nécessaire à ses observations et à ses expériences. Il a 
été ainsi naturellement conduit à l'étude des Termites eux-mêmes : ses 
recherches récentes sur la transmission des Protozoaires symbiotiques, 
sur les sexués complémentaires, le déterminisme des castes, le compor- 
tement des soldats, la culture des champignons des Termites, elc., sont 


riches de résultats intéressants. 


L'Académie adopte la proposition de la Commission. 


FONDATION SA VIGNY. 


| (Commissaires : : MM. A. d’Arsonval, L. Bouvier, A. Lacroix, # 
P. Marchal, H. Vincent, M. Caullery, Ch. Pérez, P. Wintrebert; 


É. Roubaud, rapporteur. ) 


\ es. | 


La Coton propose de décerner un prix à M. Che Bouer, 


- administrateur en chef des Colonies, membre de l’Académie des Sciences 


_ Coloniales, pour ses recherches sur les CITES blanches “ o du 


: Nord et les problèmes de leurs migrations. 


& Il: atout d'abord leurs ao GE ob et de static nn 


= M. Georges Bouet a effectué, de 1934 à 1939, en Afrique du Nord, une 
suite d’ enquêtes sur les peuplements de cigognes de la Tunisie au Maroc. S ‘ee | 


süsinté. # 
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Le problème, à peu près totalement inabordé jusqu'alors, des voies de 
migration suivies par ces Oiseaux nord-africains, a retenu NID particuliè- 
rement l'attention de M. Bouet. On sait que les représentants de l'espèce 
nidifiant dans le nord de l’ Europe émigrent pour hiverner, chaque année, 
vers le Sud, suivant une voie qui, par l’Asie-Mineure, l'E Hot la Vallée 
du Nil, atteint l’est et le sud de l'Afrique. Mais on ignore encore le trajet 
parcouru par les Cigognes nidifiant en Afrique du Nord et leurs rapports 
possibles avec les bandes qui empruntent la voie de la Syrie et de l'Égypte. 
Afin de permettre la solution de.ces problèmes, M. Bouet a réalisé le 
marquage, par bagues métalliques numérotées, de 2375 cigogneaux 
d'Algérie et du Maroc. Plusieurs des oiseaux bagués ont déjà été retrouvés, 
dont l’un à plus de 1 50o kilomètres du point de départ. | 

M. G. Bouet a déjà pu conclure de ses observations que les Cigognes 
nichant en Afrique du Nord traversent le Sahara suivant deux voies princi- 


pales convergeant au Hoggar, l’une (Oued Guir) parcourue par les oiseaux 


du Maroc et de l'Oranie, l’autre (Igarghar) par ceux d’Algérie-Tunisie. 
Dans leur ensemble, le travaux de M. Bouet constiluent d’utiles jalons 
pour la solution ultérieure de divers problèmes de biologie et de faunistique 
liés à la vie des Cigognes. Ces problèmes intéressent non seulement 
l'Afrique du Nord, mais les régions circumvoisines, notamment l’ Égypte et 
. Ja Syrie. Ils entrent donc pleinement dans le cadre des recherches es 
tibles dé tre distinguées par | la SOS Savigny. £ 


| L'Académie adopte la aies à fa Commission. 
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ensemble important d'expériences et de faits sur le développement des 
Lépidoptères et constitue une contribution des plus intéressantes à la 
physiologie du développement des Insectes en général. L'auteur y a fait 
preuve d’une grande habileté opératoire et de beaucoup de sagacité et 
d'ingéniosité dans la conception des expériences. En particulier, le rôle du 
système nerveux et celui des corpora allata dans la préparation de la méta- 
morphose s’en trouve notablement éclairci. Ce travail correspond aux 
tendances les plus modernes de la biologie expérimentale en ce qui 
concerne les Insectes et comme tel mérite d’être distingué par l’Académie. 


L'Académie adopte la proposition de la Commission. 


MÉDECINE ET CHIRURGIE. 


PRIX MONTYON. 


(Commissaires : MM. à d'Arsonval, A. Lacroix, E. Rte 
H. Vincent, Ch. Achard, J.-L. Faure, Ch. Pérez, E. Res 


le Lapicque, A. Gosset, te Portier, rapporteurs.) RES 


De sd 


a La Commision propote à de décerner trois prix de 2500" : es 
| l'Académie de médecine, professeur 


FREE SES 


… lie. Ds 
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Rapport de M. P. Portier sur l'ouvrage de MM. Léon Biner, Moise Srrumza 
et M Mapereixe Bocaer, intitulé L'anoxémie. Ses effets. Son 
traitement. L OXyg eo théranie 


M. Léon Binet, M'® Madeleine Bochet et M. M. Strumza ont fait une 
étude méthodique de l’anoxémie et de son traitement par l'oxygénothérapie. 

Les auteurs ont aussi étudié le mécanisme de l’acapnie et montré que la 
mort dépend seulement de l’anoxie. 

Ils étudient les facteurs qui font varier la durée de la résistance à 
l’anoxémie aiguë et soulignent les effets favorables obtenus par l’adminis- 
tration d’éphédrine. 

Les auteurs décrivent enfin des appareils nouveaux bien conçus. 

Ce travail fait donc nettement progresser une question importante et 
déjà beaucoup travaillée. 


Rapport de M. A. Gosser sur l’ouvrage de MM. GxorGEs JEANNENEY et 
Gux Rineznsacu, sntitulé Traité de la transfusion sanguine. 


Le livre de MM. GeEorGrs JEANNENEY et Guy RinceNBacu constitue une 
contribution de haute valeur à là question si importante de la transfusion 
sanguine. Les auteurs y étudients— avec les ressources que fournissent les 
différentes sciences, y compris la, biophysique — les multiples aspects du 
problème de la transfusion;-et plus particulièrement le problème du sang 
conservé. 


Rapport de M. L. Laricoue sur les travaux de M. Jean Rocues. 


M. Jean Rocue, professeur à la Faculté de médecine de Marseille, a 
publié au cours de ces huit dernières années sur la biochimie normale et 
pathologique de l’ossification 20 mémoires dont l’ensemble constitue une 
œuvre remarquable mettant au jour des faits d’un intérêt exceptionnel. 

Le résultat dominant est une loi de physiologie générale inattendue : 
le système osseux évolue, non seulement pendant la croissance, mais 
pendant toute la vie, suivant un processus biochimique qui en affecte 
l'ensemble; ainsi la fracture d’un os et la formation du cal de consolidation 
retentit synchroniquement sur tout le squelette. La formation ou la 
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mobilisation des réserves calcaires sont sous la dépendance de mécanismes 
régulateurs généraux dont l'hormone parathyroïdienne et la vitamine D 
sont des éléments importants. . 

M. Roche a bénéficié de diverses collaborations, mais, sauf celle de 
M. Policard, concernant un aspect spécial de la question, à savoir la 
coordination des données histologiques et biochimiques, ce sont des 
collaborations d'élèves laissant pleinement subsister le caractère personnel 
du travail. 


L'Académie adopte les propositions de la Commission. 


PRIX BARBIER. 


(Commissaires : MM. A. d'Arsonval, A. Lacroix, E. Leclainche, 
H. Vincent, L. Lapicque, A. Gosset, J.-L. Faure, C. pa P. Portier, 
E. Sergent; Ch. Achard, rapporteur.) 


La Commission propose de décerner le ] prix à M. ae Raruery, 
membre de l'Académie de médecine, professeur à la Faculté de médecine 
de Paris, pour son ouvrage intitulé : : Néphropathies et Néphrites. Le 
chniques. | = 

Dans ce volume de ne cliniques sur des questions encore discutées 
_de pathologie rénale, l’auteur apporte de nombreuses recherches per- 


_ sonnelles, à propos des observations cliniques qui font l’objet de ces leçons, % 


sur la pathogénie des Er les RASE chlorurées, les SE 


ARE du diabète rénal.. Ven TE PES Ce ES 


| L'Acudé ie pen ie root de n Some à se = 2 


_ notamment sur les relations de l’ hypertension artérielle avec les pps Fe 
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et Coujard sur les Oiseaux, l’auteur montre que les symptômes ainsi que 
les lésions anatomiques 1e celte affection se produisent sûrement si l’on 
combine le refroidissement local avec la carence en vitamine B, ou vitamine 
antinévritique. Dans la carence seule, la névrite localisée aux extrémités 
inférieures n'apparaît qu'avec les manifestations nerveuses générales 
beaucoup plus tard. Si la vitamine est abondante, le refroidissement seul 
ne produit ni névrite ni les autres tot de la gelure. D'autre 
part, la répartition, en apparence capricieuse de cette affection dans les 
troupes, paraît liée aux conditions alimentaires variables d'une unité à une 
autre. L'intérêt pratique du travail de M. Champy est évident. 


L’Académie adopte la proposition de la Commission. 


* PRIX GODARD. 


(Commissaires : MM. A. d’Arsonval, A. Lacroix, E. Leclainche, 
H. Vincent, L. Lapicque, A. Gosset, J.-L. Faure, C. Pérez, 
P. Portier, E. Sergent; Ch. Achard, rapporteur.) 


- La Commission propose de décerner le prix à MM. Anvré Hovecacque, 
professeur à la Faculté de médecine de Paris, et Jean Tureminr, professeur 
à la Faculté de médecine de Montpellier, pour leur ouvrage intitulé: Ana- 
tome et histologie de l'appareil urinaire et de l'appareil génital de l'homme. 


Importante monographie, trfdétaillée etillustrée denombreusesfigures. 
… Elle comprend une partie d’anatéinie RSR etune ROSE d’ HROUEE 
et d’embryologie. RTS à Da Pa 
De nombreuses ue personnelles trouvent place Ab cette 
_ description, notamment en ce qui concerne l’histologie du rein et læ phy- =: 
_ siologie de l’excrétion urinaire, sujet dont M Fan ponuts dépni ES 
ed nombreuses années l'étude. | PE : 


: L'Académie adopte les propositions del 
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de la gélification et son application à la pratique des conserves de viande 
dans l’Armée. 

Il étudie le phénomène de l’électrolyse ‘dans les boîtes de conserve, 
les causes de leur bombement et conclut pratiquement au stockage 
de ces boîtes dans des locaux isothermes à 15°; ou à la modification 
de la réaction du milieu qui, de légèrement acide, doit être porté 
au pH par adjonction de soude; ou à la gélification du milieu par 
adjonction de 1 % de gélose. 

Ces problèmes sont en relation avec la valeur alimentaire de la viande 
de conserve et avec la destruction des vitamines. Les ele bombées sont 
les moins nutritives. 


L'Académie adopte la proposition de la Commission. 


PRIX DU BARON LARREY. 


(Commissaires : MM. A. d’Arsonval, A. Lacroix, E. Leclainche, 
Ch. Achard, L. Lapicque, A. Dés J.-L. aus Ch. Pérez, 
Fe Portier, TE. sus H. Vincent, rapporteur.) 


La Commission propose de décerner le prix à M. Céuesris Shi 
médecin général inspecteur, pour son mémoire sur lé Service de Santé 
| RE la guerre de 1914-1918. ; 


Pendant celle-ci, M. Sieur a rempli des bn NE at les | 
| armées mobilisées. TL expose et critique L'organisation initiale du Service ST 


de santé et nous expose, avec. les progrès qu'a suivis bientôt ne les. 
résultats ds ie Ru dans les a de l'organis 


nait coton... ‘à. 
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PRIX DAGNAN-BOUVERET. 


(Commissaires : MM. A. d’Arsonval, A. Lacroix, E. Leclainche, 
H% Vincent, 1. Lapicque, A. Gosset, J.-L. Faure, C. Pérez, 
P. Portier, E. Sergent; Ch. Achard, rapporteur.) 


La Commission propose de décerner un prix à M. Mancez LisBowxe, 
professeur à la Faculté de médecine de Montpellier, pour l’ensemble 
de ses travaux relatifs à la fièvre ondulante. 

Le D' Lisbonne à fait de l’Institut Bertrand-Bouisson, dont il est 
directeur, un centre très actif d’études sur les brucelloses. Avec ses 
cAllaboratenss, il a étudié dans le détail les divers types microbiens 
des Brucella et leur différenciation dans les infections qu’ils déterminent. 
Il à fait des recherches sur les animaux réservoirs de virus et mis au 
point les procédés d’immunisation les plus propres à empêcher le 
développement de ces infections qui sont une menace grave tant pour 
l’homme que pour les animaux. 

Ces recherches, pleines d'intérêt nn comportent aussi des 
résultats fort i importants en ce ui concerne lPHygiène pape 


L'Académie adopte la à proposition de & Commission. 
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à l’action de l'ion brome sur l’excitabilité réflexe, M. Dario Acevedo a 
formulé, sur les relations de l’encéphale et de la moelle, une théorie hardie 
qui, ultérieurement, a été vérifiée expérimentalement par divers auteurs 
et qui prend une importance de plus en plüs grande. 


L'Académie adopte la proposition de la Commission. 


PRIX L. LA CAZE. 


(Commissaires : MM. A. d'Arsonval, H. Vincent, M. Molliard, 
M. Caullery, Ch. Pérez, P. Portier; L. Lapicque, rapporteur.) 


La Commission propose de décerner le prix à M. Henry Cannor, 
professeur de Physiologie générale et comparée à la Falculté des sciences 
de Lyon, pour l’ensemble de ses travaux. 

ROMA 


* 


M. Henry Cardot est un maître encore jeune qui jouit, en France et à 
l'Étranger, d’une estime incontestée. Élève de Dastre, puis de Richet, il a 
consacré plusieurs années d’un travail assidu et perspicace à l'étude de 
l'excitation électrique en général ; on lui doit la démonstration la plus 
directe de Ja loc polaire, posée depuis longtemps par Pflüger, mais établie Sa 
seulement jusque-là sur des inductions plus ou moins discutables; en 
collaboration avec M. Henri Laugier, il a apporté de nouveaux et curieux 
documents expérimentaux à la question difficile de l'excitation d'ouverture, 

et, d’autre part, fait connaître le réflexe linguo-maæillaire qui, présentant 
un intérêt particulier, a été utilisé par divers à auteurs pour parties du 
mécanisme nerveux... : Le 
Le ferment lactique lui a servi à d'objet pour des recherches très fines ces 
A aux poisons. ÉTÉ NS RSR TR ne + 
_ Naturaliste en même temps qu'expérimentatet le bonne h 
ompris le Invertébrés dans le champ de es in 
es _est devenu : un at 2 
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Bref, sans que son activité personnelle se soit ralentie, M. Henry Cardot 
est aujourd’hui un chef d'école. 


L'Académie adopte la proposition de la Commission. 


PRIX POURAT. 


(Commissaires : MM. A. d’Arsonval, H. Vincent, M. Molliard, 
M. Caullery, L. Lapicque, Ch. Pérez; P. Portier, rapporteur.) 


La Commission propose de décerner le prix à M. Jean Giasa, professeur 
à l’Université de Belgrade, auteur d’une série de travaux sur la chaleur 
animale et la thermorégulation. 


M. Jean Giaja a débuté par des recherches sur la physiologie comparée 
_de la PES Mais son œuvre principale à trait à des questions se 
rapportant à à la chaleur animale et à la thermorégulation : température 
critique inférieure, température de neutralité thermique, signification de 
la loi des surfaces, métabolisme du sommet, atteinte du mécanisme 
régulateur de l’homoéthermie sous l'influence combinée d’une baisse de 
Er et de la dépression atmosphérique, etc. 

M. Giaja a donc réalisé une œuvre très importante de HUE JE 


PPT ANT FOIS M TL 
à 


e - : STE | L'Académie adopte la proposition d de la Commission. 
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de H. Labrouste, les composantes périodiques sinusoïdales élémentaires. 
Les analyses ont porté sur le Niger, le Mississipi, le Nil, les fleuves 
d'Argentine, le Danube, la Seine, la Garonne, le Rhône, sur les lacs. 
Ontario, Baïkal, Qaroun (Egypte), sur les’sources de l’Oronte et d’Aïn 
Reboula Met De l’ensemble des analyses se dégage un résultat très 
simple : on retrouve toujours et partout les mêmes périodes élémentaires 
(les mêmes d’ailleurs que pour la pluie), avec prédominance cependant des 
composantes de longue période pour les lacs et eaux souterraines et de 
période plus courte pour les fleuves. L’extrapolation des composantes 
dégagées permet de réaliser des prévisions de crues à longue échéance. 
M. Frolow a réussi, depuis plusieurs années, à prévoir le maximum de 
crue de la Seine avec une précision de l’ordre de 0",25. Son moyen de 
prévision a été appliqué par le Service d'annonce des crues au Ministère 
des Travaux publics. 


L'Académie adopte la proposition de la Commission. 


# 


HISTOIRE ET PHILOSOPHIE DES SCIENCES. 


PRIX BINOUX, | ca ee é 
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OUVRAGE DE SCIENCES. 


PRIX JULES ET LOUIS JEANBERNAT 
ET BARTHELEMY DE FERRARI DORIA. 


(Commissaires : MM. G. Perrier, H. Vincent, É. Picard, A. Lacroix, 
É. Borel, M. de Done M. C aullery, Ro | 


La Commission propose de décerner le prix à M. Revé C ATALA, planteur 
à Vohilava, Madagascar, pour son ouvrage sur les variations expérimen- 
tales de Chrysiridia madagascariensis . 
L'Académie adopte la proposition de la Commission. 


SE MÉDAILLES. Le : 
Pt _. re a  . ns 
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PRIX GÉNÉRAUX. 5 L 


PRIX FONDÉ PAR L'ÉTAT. : 


GRAND PRIX DES SCIENCES MATHÉMATIQUES. 


(Commissaires : MM. É. Pa L. Lecornu, J. Hadamard, É. Borel, 
; H. Lebesgue, É. Éarin: G. Julia, rapporteur.) 


La Commission propose de décerner le prix à M. JEAN Lenay, professeur 
à la Faculté des sciences de Nancy, PES travaux d’ PHUREE mathé- 
matique. | 


; 


HR CE adopte la proposition de la Commission. Hire 


PRIX BORDIN. 
Songe MATHÉMATIQUES. nu ; se ns ‘ ee E 


MM. É. Picard, L: Lecornu, 1R Fadan H: Lebesgue, : + 2 
E. RER H. Villat; É. Borel, rapporteur.) | RD SR ESS 


La Connie propose d décerner le ] prix àM Pre rte | 
iycée de Nantes, Pour Se sur le Calcul des Probabilités 


es: 
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Station entomologique de. Paris, pour l’ensemble de son œuvre zoolo- 
gique. 


L'Académie adopte la proposition de la Commission. 


PRIX LALLEMAND. 


(Commissaires : MM. A: d'Arsonval, L. Bouvier, P. Marchal, 
H. Vincent, M. Caullery, A. Gosset; L. Lapicque, rapporteur.) 


La Commission propose de décerner deux prix de 1800", à M. Frépéric 
Breuer, professeur à la Faculté de médecine de l'Université de Bruxelles, 
pour ses 20 années de recherches expérimentales sur les mécanismes 
primordiaux du système nerveux, et à M. Pau Cuaucnarpn, préparateur à 
l'École pratique des Hautes SAdes pour son livre intitulé Les facteurs 
de la transmussion ganglionnaire. re chronaximétrique. 


Élève direct de Sherrington, M. Bremer s’est occupé d’abord du tonus 
postural et des fonctions du cervelet, puis de l'inhibition et du mécanisme 
d'action de la strychnine. Une grande partie de son œuvre porte 
sur la sommation des influx, soit dans le nerf, soit dans les synapses 
centrales; 1l est passé de là au processus de la transmission synaptique. 
Pour la discussion de la question transmission électrique ou transmission 
chimique, il a ingénieusement ’atilisé un curieux petit phénomène 
découvert par lui, une contracture qui, en certains cas, suit l'envoi de deux 
influx dans le er moteur à un intervalle détenas Depuis quelques 
années, il étudie surtout |? électroencéphalogramme. 

M. Per a eu divers collaborateurs, il a toujours été le conducteur de 
l’équipe. C’est un Maître, qui jouit d’une autorité internationale. 


_ L'ouvrage de M. Paul Chauchard ae un travail considérable tant au 
point de vue expérimentation originale qu’au point de vue bibliographique 
et critique sur une question à la fois délicate et importante, car la trans- 
mission de l'excitation dans les ganglions nerveux, sympathiques et para- 
sympathiques, constitue un cas type et simple du fonctionnement de la 
synapse. M. Chauchard fait faire à cette question, par l’application de 
la chroaaximétrie, des progrès substantiels; notamment il redresse une 
erreur classique qu’on tendait à généraliser à tous les centres nerveux; 


la nicotine n'empoisonne pas les synapses, mais un des deux neurones en 


724 ACADÉMIE DES SCIENCES. 


contact, à savoir le neurone préganglionnaire. Parmi d’autres résultats, 
il convient encore de signaler une élégante expérience démontrant, au 
moyen de deux poisons antagonistes, la possibilité de bloquer linflux 
nerveux par hétérochronisme sur le trajet d’une fibre nerveuse. 


L'Académie adopte les propositions de la Commission. | 


PRIX VAILLANT. 


(Commissaires : MM. Ë. Picard, É. Borel, H. Lebesgue, J. Perrin, 
Ch. Maurain, A. de Gramont; A. Cotton, rapporteur.) 


La Commission propose de décerner le prix à M. Arrren Kasrier, 
professeur à la Faculté des sciences de Bordeaux, pour ses travaux sur 
Ja fluorescence et sur l'effet Raman. 


L'Académie adopte la pi de la Commission. 


PRIX MAU EAN 


(Commissaires : MM. A. d' NOEL A: ie H. Vincent, M. Cautery, 
.Ch. ie P- Wintrebert; É. Roubaud, Rs 


£ ŒEX rer propose de des lé prix à M. Core Ta Ne 
e oe de Hope aux He Peur nn po pe 
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PRIX LE CONTE. 


(Commissaires : MM. G. Perrier, H. Vincent, Ém. Picard, L. Bouvier, 
H. Deslandres, R. Bourgeois, E. Borel, G. Bertrand, A. Cotton, 
À. Chevalier; À. Lacroix, rapporteur.) s 


La Commission propose de décerner le prix à M. Henri Perrier 
DE La Birnie, correspondant de l'Académie des Sciences, pour ses travaux 
botaniques sur Madagascar. 


L'œuvre scientifique de Henri Perrier pe La Bîrui est d’une origi- 
nalité aussi prenante que celle de son auteur. 

D'une famille de naturalistes, élevé en pelit sauvage, dans un pays des 
montagnes de Savoie, répugnant à toute discipline, dès qu'il le peut, il 
s'engage dans un régiment d'infanterie coloniale et va faire « son temps » 
en Indochine, où 1l recueille force plantes et animaux. Puis il part pour 
Madagascar, où 1l passera une trentaine d'années à courir dans la brousse, 
vivant indépendant à la malgache en chercheur infatigable; il possède au 
plus haut degré le sens de l'observation et de l'interprétation des faits, don 
qui s’aiguise par l'exercice d’une curiosité jamais lassée dans le continuel 
tête-à-tête avec le silencieux soi-méme et la Nature silencreuse. 

Rien dans celle-ci ne lui est indifférent : il accumule de fines observations 
et d'immenses récoltes de tous genres : plantes, animaux divers, roches et 
minéraux, fossiles, il les donne généreusement, avec des notices précieuses, 
à tous ceux qui s'intéressent à l’histoire naturelle de la Grande Ile. 

Il réserve seulement pour lui les éléments d’ün immense herbier qu’à son 
retour en France il a donné au Muséum national d'histoire naturelle, sans 
se soucier de sa grande valeur pécuniaire, malgré l’exiguité de ses 
ressources personnelles, car, bien entendu, il n’a Jamais voulu aliéner la 
moindre bribe de sa chère liberté qui, avec la botanique, est à ses yeux la 
seule chose qui compte dans la vie. | 

Il s’est donné une tâche qui remplit encore son existence, celle de contri- 
buer à l'édification d’une flore de cette colonie qui, du point de vue bota- 
nique, est une des plus remarquables de la vaste Terre, et cet homme, qui n'a 
aucun grade universitaire, aucun lien officiel, s’est instruit seul et a publié 
un nombre considérable de mémoires fort savants. [l contribue pour la plus 
large part à la publication des nombreux volumes de cette belle Flore de 
Madagascar qui s’impriment actuellement à Tananarive, sous l'égide de 


C. R., 1940, 2° Semestre. (T. 211, N° 25.) 56 
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M. Henri Humbert, professeur au Muséum national d’histoire naturelle, 
aussi, Sa réputation AT n'est-elle pas discutée. 

Ce qui le passionne, c’est moins la description d'espèces nouvelles — et il 
en a fait beaucoup — que l'étude des liens réunissant les espèces, plus impor- 
tants à ses yeux que leurs différences. Une grande tendance aux recherches 
susceptibles de conclusions philosophiques a conduit Perrier à écrire deux 
Ouvrages : la Végétation malgache et la Biogéographie des plantes de 
Madagascar qui, le délassant de ses nombreux travaux systématiques, 
ont mis bien en évidence le caractère spécial de la végétation de la Grande 
Ile, autant que sa richesse. 

Il n’a pas négligé les questions d'ordre pratique et il est un de ceux 
qui a le plus vigoureusement appelé l'attention sur les désastres qu’accumule 
la destruction rapide de la forêt malgache par les incendies de brousse. 
Pour cette cause il a plaidé sans relâche afin de convaincre les autorités de 
l'urgence de la création de Réserves naturelles intégrales. 

On lui doit encore des observations géologiques, ses récoltes pétrogra- 
te et paléontologiques importantes. FE 

Toutes ces considérations montrent combien est justifiée Patton de 
l’un des plus importants des prix de l'Académie, le prix Le Conte, à cet 
_ homme d’action, notre Correspondant RE 1932, à ce savant “der 
qui fuit avec terreur les honneurs et jusqu'aux réunions académiques, leur 
préférant le travail solitaire dans les herbiers du Muséum, quand il se 
_résigne à venir passer pee jours à Paris, SE ue ila sue le sol 
os P: 


| L'Académie e alopte la proposition de la Commission. M Diarra 2 


PRIX HOULLEVIGUE, 
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surrénales, de leur hormone corticale, et la répercussion de ce mécanisme 
sur le fonctionnement musculaire. 

Ce travail, étendu et varié, qui a poussé dans toutes les directions 
1 analyse des ‘phénomènes, constitue une œuvre remarquable et réalise un 
progrès important aussi bien pour la pathologie humaine que pour la 


_ physiologie. 


4 


L'Académie adopte la proposition de la Commission. 


PRIX JEAN-JACQUES BERGER. 


= (Commissaires : : MM. É. Picard, A. d'Arsonval, A. Lacroix, H. Vincent, 
+ M. Caullery, Ch. Maurain, Ch. Pérez; H. Vincent, rapporteur.) 


4 : La Commission propose de décerner le prix à M. Herr Giraun, 
42 directeur général des Travaux de Paris. pour les services qu’il a rendus en 
dirigeant depuis seize ans l'exécution des travaux d'utilité publique inté- 
ressant l'agglomération parisienne. 


PRESS _ L'Académie adepte la Qopoiuoe de la Commission. 


RS PR PRIX PARKIN. _ 
D os. : MM. “H. he at, Le Ces C. no . C. :Maurin, : a 
So Ch. Jacob, E. de MER A. sis rapporteur.) se CRT 


LA ne propose > de décerner | ei prix à M. Lours Dosentuer, 


à ingéiur des RE ie ses travaux sur. ie volcans du 


2 
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PRIX SAINTOUR. 


SCIENCES PHYSIQUES: 


(Commissaires : MM. L. Bouvier, P. Marchal, P.-A. Dangeard, 
H. Vincent, M. Molliard, M. Caullery; A. Lacroix, rapporteur.) 


La Commission propose de décerner le prix à M. Émux Perrot, 


membre de l'Académie de médecine, professeur honoraire de la Faculté de 
pharmacie, pour ses travaux de Rte coloniale et pour son ouvrage, 
Les matières Premières usuelles du Règne Het 


_ L'Académie adopte la proposition de la Commission. 


« 


PRIX LONCHAMPT. = 


(Commissaires : MM. Le Na ere "e nuire É. Leclainche, 
M. Delépine, G. Moussu, M. Javillier; G. Pol rapporteur.) 


La Commission propose de deéeriet le prix à M. Raoui de . 


| pharmacien-chef et directeur du Laboratoire del” Hôpital de Saint-Germain se : 


_ en-Laye, pour son Dire intitulé, RS RARE nutritifs 


; ou . ER de ARTS SR LS CE 
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PRIX HENRY WILDE. 


(Commissaires : MM. É. Picard, H. Deslandres, A. Lacroix, É. Borel, 
J. Perrin, G. Bertrand; E. Esclangon, rapporteur.) 


La Commission propose de décêrner deux prix de 4ooof à MM. Manrcer 
DE Réroryr, astronome à la station astronomique de l'Observatoire de 
Paris à Forcalquier, pour ses travaux sur les nébuleuses, et Henri Roure, 
astronome à l'Observatoire de Marseille, pour ses travaux de Mécanique 


céleste, et à M. Jean-Pauz Marmev, docteur ês sciences physiques, chargé 


de echoiches au Centre national de la Recherche scientifique, pour ses 
travaux sur les SRE minéraux. 


7" 


L'Académie adopte les propositions de la Commission. 


PRIX GUSTAVE ROUX. 


(Commissaires + MN. G. Perrier, H. Vincent, Ém. Picard, R. Dore, 
ee oies in Bouvier; A. ASS Apport de 

se Cnam. propose de déracr un prix de ne à M. Rexé-Gur 

| Busez, ingénieur-docteur de li Fac aculté des Sciences de Paris, pourss ses 


ir 


études physiologiques s sur Ë Er ne de 34° Pomme de terre. ee 


= | L'Académie adopte la proposition ct la Commission. is 


ee ee inlassablement pou 
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PRIX CHARLES DUPIN. 


(Commissaires : MM. É. Borel, H. Lebesgue, É. Jouguet, E. Cartan, 
H. Villat, G. Durand- Viel: É. Picard, rapporteur.) 


La Commission propose de décerner 1 prix à M. Anpré Marcnaun, 
recteur de l'Université de Clermont-Ferrand, pour ses travaux de haute 
géométrie. : 


L'Académie adopte la proposition de la Commission. 


PRIX ALBERT I* DE MONACO. 


(Commissaires : : MM. G. Perrier, H. Vincent É. Picard, A. Lacroix, 
P.-A. Dangeard, R. Bourgeois, C. Maurain, L. Libicdte, Ch. Jacob, 
BEA E RS Barrillon; E. de Margerie, rapporteur.) 


La Commission propose de décerner le prix à M. le Général Roserr 
Bourexois, membre de l'Académie des Sciences, président du Comité 
national français de géographie, pour la publication de l’Atlas de France. 


Lorsque fut constitué, en 1920, sous les auspices de l'Académie, un 


Comité national de Géographie, l'un des premiers soins de ce groupement se 
fut de prendre : sous son patronage l'exécution de l'Atlas de France, dont le 


& plan avait été conçu par M. Robert Perret. Cette entreprise considérable a Le 


) es les plus qualifiés de notre pays, € 
mn de Ma tonne es l'actif secrétaire 


depuis. 1922, par une | Gommision a Re 
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Re PRIX MARQUET. 
SCIENCES MATHÉMATIQUES. 


(Commissaires : MM. É. Picard, H. Deslandres, L. Lecornu, 
É. Borel, A. Cotton, É. ere FH. Villat, RANCE 


La Commission propose de décerner le prix à M. Josepn Pérès, 
professeur à la Faculté des sciences de Paris, pour l’ensemble de ses 
travaux d'analyse et de mécanique. 


ANT ES 


\ 


L'Académie adopte la proposition de la Commission. 


PRIX MARQUET, 


SCIENCES PHYSIQUES. 


= : | | (Commissaires: : MM. A. Lacroix, P.-A. Dangeard, G. Bertrand, 
ES | _R Fosse, Ch. Jacob, Ch. Pérez; M. le 


E — Le Par ns propose. . ee Fe prix à M. Jai Aout Taatis: 
E- maître de conférences à l'École fes Hautes études, chef du | laboratoire de 

Gi olr expérimentale à l'Ins jput- de du ou, ee ses importantes 
_ recherches sur la culture des tissus. : 


gr 


M: A. Thomas à sus à cet ii depuis plusieur a années, une on ongue a 
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fondamentale, etc. L'auteur en discute la répercussion et la signification 
théorique pour la spécificité des tissus. Ce travail constitue ainsi une 
contribution importante à un problème général de biologie cellulaire, par 
les procédés d'investigation les plus modernes et atteste à la fois. l'habileté 
technique et la pénétration d’esprit de l’auteur. 

Le rapport fait par lui au V° Congrès international de Cytologie expéri- 
mentale, sur la demande du Comité d'organisation, montre l'estime dans 
laquelle ses travaux sont tenus. L’effort prolongé et fructueux dont 
témoigne l’ensemble de ses recherches a paru à la Commission tout à fait 
digne d’être récompensé par l'attribution du prix Marquet. 


L'Académie Lane la proposition de la Commission. 


PRIX DU GÉNÉRAL MUTEAU. 


Scrences MATHÉMATIQUES . 


(Commissaires : ‘ MM. É. Picard, R. Éoecoi G. Pois Ch. Fabry, 
A. Caquot, G. Durand-Viel; É. Borel, rapporteur.) 


La Conmision proposé de décerner le prix à M Prennx Mine, 
en mémoire de son mari Pierre Weiss, Membre de l'Académie des 
oi auteur de remarquables travaux sur le Magnétisme. 


LEA 


| L'Académie adopte le à proposition de la Commission. Re ps Fe 


SÉANCE DU 23 DÉCEMBRE 1940. 733 


générale sur le rôle de divers Insectes (dans le sens le plus large) dans la 
propagation des maladies microbiennes. 

Ces travaux ont été exécutés en Algérie, et lorsqu'il l’a fallu, en Orient, 
d’une façon particulièrement fructueuse. 


L'Académie adopte la proposition de la Commission. 


4 


ET 


FONDS GENÉRAUX DE RECHERCHES SCIENTIFIQUES. 


2  HONDATION TRÉMONT. 


(Commissaires : : MM. G. Perrier, H. Vincent, É. Picard, R. RONLESOU: 
L. Poe a Lacroix, ARS 


she Commission propose de Se un prix de 2000" à MM. Maurice 
see ingénieur des arts et métiers, et Anoré Goeizer, ingénieur 


| civil de l’École nationale des-Ponts et ‘Chaussées, professeur à l'École 
Pres supérieure de soudure autogène, pour leurs travaux sur le renforcement me 


ES 


x < : je ne en fer p par soudure à PAS, électrique. a ee | 


‘Académie adopte la prupoition de la Commission. : 


734 ACADÉMIE DES SCIENCES. 


FONDATION HIRN. 


(Commissaires : MM. G. Perrier, H. Vincent, A. Lacroix, R. Bourgeois, 
L. Bouvier; É. Picard, rapporteur.) 


La Commission propose de décerner ‘un prix à M. Henri VEeRGxe, 
professeur à l'École centrale des arts et manufactures, pour ses travaux : 
sur les équations différentielles et sur la Mécanique des fluides. | 


L'Académie adopte la proposition de la Commission. : 


FONDATION AIMÉ BERTHÉ. 


(Commissaires : MM. É. Borel, A. Cotton, C. Fabry, C. Maurain, 
H. Villat, P. Montel; É. Picard, rapporteur.) 


* 


La Commission propose de décerner un prix à Me Josepa Marty, 
en mémoire de son mari Josepa Manry, professeur au Lycée d'Albi, 
tué à l'ennemi le 10 septembre 1914, auteur d'intéressants travaux sur 
_les équations intégrales ; et de son fils Frévéric Manry, maître de confé- 
rences à la Faculté des sciences de Marseille, mort pour la France e en rg4o, 
auteur de recherches sur : la théorie des fonctions. SE FÉES 


Es RUE Ari la proposition de Ja Commission. | 


w ré 


FOND ATION HENRI | HRCQUERBL. 
Ha Fa G.F : NEA AS 
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Recherches sur des questions déterminées. 


4500" à M. Bervaro Gëze, répétiteur à l’Institut national agronomique, 
pour l'étude des matériaux lobes tes qu'il a rapportés d’une mission 
géologique au Cameroun. 


5000" à M. Joseru Lerèvre, directeur de la Station de biologie végétale 
de l’Institut national agronomique, pour ses recherches sur les substances 
de croissance végétale et sur la polyploïdie expérimentale. 


À 


4000! à M. Prerre LEesaee, professeur honoraire à la Faculté des 
sciences de Rennes, pour ses recherches sur l’hérédité chez les plantes 
du caractère physiologique acquis : la précocité. 

2 Achat de matériel de laboratoire. 


10000! à M. Pierre Cuouarp, professeur au Conservatoire national des 
arts et métiers, directeur du Laboratoire d'agriculture, pour l'achat 
d’un microscope destiné à ses recherches sur les facteurs de croissance 
des végétaux. ie 


_ Publications. 


a. à M. eve Do in astronome- one à. l'Obertatoite. e Fe 
Lyon, à Saint-Genis-Laval, pau contribuer aux frais d'impression d’un . 
| ouvrage intitulé, Sensi métrie spaetral ile et  photométrie photographique astro= 


2 Fe de à la la méthode Lois de Ch. re Les spectre … 
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L'ensemble des subventions accordées s'élève à la somme de 48500" 


dont voici la récapitulation : 


1° Recherches sur des questions déterminées : 


MrBérnardOeze Marre eee IAE RE DE Sax 
MiJoseph. Lefèvre nt MP es TP ane 5000 
MiPiérre Lesage. 7:22 NE MERE or Tire 4000 


2° Achat de matériel de laboratoire : 


Mr Pierre GHoua lee SA ARE CESR ON En FC 10000 


3° Publications : 


Me Hegu Grouller 0e Re LU ME SATR ARS Re 5000 


Revue Bryologique et Lichénologique . ................. 6000 
MAndré Rôochon-Duvigneaud. 2 M9 0 eee 4000 
Société des Amis d'André-Marie Ampère............ As __ booo 
Société française de Photogrammiétrie . sarl res pré D 0Db: 


HPILISE Der pe 


FONDATION M». : VICTOR NOURY. 


Lori MM. G. Perrier, H. Vic Ém. Picard, KR. Bourgeois, 
: aie HA A. Lacroix, HR 


| 


| 


10000 


25 000 


48500 


RL AT TTr 


PEN T 
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PRIX MILLET-RONSSIN. 


(Gommissaires : MM. L. Cayeux, C. Jacob, P.-A. Dangeard, P. Marchal, 
C. Pérez; À. Lacroix, A. Guilliermond, rapporteurs.) 


La Commission propose de décerner les prix suivants : 


— un prix de 10000" à la Commission GÉOLOGIQUE DE FINLANDE, pour ses 
précieuses publications consacrées à l'étude de la géologie et de la litho- 
logie des vieux terrains éruptifs et métamorphiques de son pays, ainsi qu’à 
l'étude des formations quaternaires ; 

— un prix de 4000" à M. Grorées Conroy, doyen de la Faculté des 
sciences de Marseille, pour ses travaux stratigraphiques sur la Provence; 


— un prix de 3000f à M. Prerre Dracu, chef de travaux à la Faculté 
des sciences de Paris, pour son ouvrage intitulé : Mue et cycle d’intermue 
chez les Crustacés décapodes ; 


— un prix de 3000" à M. Rocer GauTuEerer, assistant à la Faculté des 
sciences de Paris, pour ses recherches sur la culture des tissus végétaux 
qu'il a été le premier à réaliser. On doit à M. Gautheret un Livre, La culture 


des tissus végétaux. Son état actuel, comparaison avec la culture des tissus 


animaux, dans lequel l’auteug expose ses résultats, ainsi qu’une série de 
Notes ou articles sur la culture des cambiums et la culture des tissus de 
tubercules, Notes et articles Qui apportent des faits de la plus haute 
importance. 


L'Académie adopte les propositions de la Commission. 


_ 


FONDATIONS VILLEMOT ET CARRIERE. 


(Commissaires : MM. G. Perrier, A. Béhal, H. Vincent, É. Picard, 


H. Lebesgue, H. Villat, G. Fayet, C. Fabry, C. Jacob, A. Guilliermond, 
R. Fosse, C. Pérez, A. Gosset, A. de Gramont, E. Sergent, G. Charpy; 
A. Lacroix, rapporteur.) 


La Commission propose d'accorder les subventions suivantes : 


— 12000" à M. Louis BLarinenem, Membre de l'Académie des Sciences, 
pour des recherches à effectuer à l’Arboretum Gaston Allard, à Angers; 


x 
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—— 19000" à M. Pierre Carre pe Baïzuow, docteur ès sciences, pour 
l'achat d'un microscope binoculaire et d'un appareil de photographie 
(ouverture de crédit). 


—_ 20000! au COMITÉ NATIONAL DE GÉODÉSIE ET GÉOPHYSIQUE, pour l'aider 
à l’organisation à l'Université de Paris, d’un [Institut de géodésie; 
8 ) ; 


— 10000" à M'"° Nanixe Dosnovorsaïa-Zavansa à, chef du labora- 
toire des recherches expérimentales sur le cancer à l’Institut du radium de 
l'Université de Paris, pour des recherches de cancérologie et de radio- 
biologie ; 

— 18000" à M. Pierre Dracn, agrégé des sciences naturelles, chef de 
travaux à la Faculté des sciences de Paris, pour l’aider à l'achat d'un 
microscope binoculaire Stiassnie et d’un microscope polarisant Nachet; 


— 10800 à M. Gaston Faver, membre de l’Académie des sciences, 
_ pour ses calculs sur les comètes; ; 


— 10000" à M. Rocer Hem, sous- recto du Laboratoire de crypto- 
gamie du Muséum national dati naturelle, pour la publication d’une 
étude des Russules et des Lactaires de l'Afrique occidentale et équatoriale 

française; | rs | Ë 


— 9500" à M. Pierre Mindaer. docteur ès sciences, préparateur a la 
= Station biologique de Roscoff, pour ses recherches sur la sécrétion du Re 
Lis calcaire chez les Mollusques (ouverture de crédit). 


ee — 13500f à à M. Jacques Moxon, assistant à la Faculté des sciences de 
ur por l'achat d'un autoclave horizontal; 
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Faculté des sciences de Nancy, pour l'achat d'une étuve électrique avec 
régulateur et d’un microtone de Minot nécessaires à l'étude qu “elle pour- 
suit des Vers de la Faune de France (ouverture de crédit). 


— 6o00" à M. Jranv-Anoré Tomas, docteur ès sciences, maître de 
conférences à l'École des hautes études, chef du laboratoire de cytologie 
expérimentale à l’Institut du radium, pour ses recherches sur la survie et 
l’histo-physiologie des tissus normaux et cancéreux. 


L'Académie adopte les propositions de la Commission. 


FONDATION CHARLES FRÉMONT. 


(Commissaires : MM. G. Perrier, H. Vincent, A. Lacroix, R. Bourgeois, 
L. Bouvier; É. Picard, rapporteur.) 


Le 
La Commission propose de décerner un prix à M"° En T'HeLLIER, 


née Oprire Costes, préparateur à l'École des Hautes Études, pour sa 
Contribution à l'étude comparée de l’état électrique de l? re dans une 
gande ville et à la campagne. 


L'Académie te la bisbohnon de la Commission. 


| FONDATION LANNELONGUE. res 


ne L. oo nos % . Es . a 


| arrérages de Es fondation ! à 


{Commissaires : MM. G. "be H. Vins Port, R. Lo Se 
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LECTURE. 


M. Arrren Lacroix, Secrétaire perpétuel, lit une Notice 
les Membres et Correspondants de l’Académie des Sciences ayant travaillé dans 
l'Afrique du Nord française depuis le xvnr° siècle : Les Botanistes. 


A. Lx et Ém. P. 


historique sun 


EP 
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TABLEAU DES PRIX ET SUBVENTIONS 
ATTRIBUÉS. 


ANNÉE 41940. 


> 
MATHÉMATIQUES. PHYSIQUE. 
Prix PoncLer. — Le prix est décerné à Prix L. La Caze. — Le prix est décerné à 
‘M. Lucien Godeaux.............s.es. 692 M. Jean Cabannes........,....,........ 696 
Prix FRANCŒUR. — Le prix est décerné à Prix Kasrwer-BoursauLr. — Le prix est : SAS 


S-2: 15 M. Charles Ehresmann.............. 692 |. décerné à M. Georges-Albert Boutry.... 696 
RDA s : Al Prix FRANÇois HéBerr. — Le prix est décerné 

= = : SE TS CREER Se _à M. Marcel aporte Re nn outre 0075 
| 2-03 MÉCANIQUE. Le prix est décerné à 


& ge MONTYON. — Le prix. Cest. décerné x. 

Se M. Henri Béghin.….......... ce “603 |! 

Prix FOURNEYRON. — Le prix est déce 
à M. André Mauzin................ 

Prix Henrr DE ParRvizze — Le prix est 
ARE Caïus Tes cerise 4 


DE 7 


re ae — Un prix est. se A 
tr à M. ni RO on 


ie “émonours. 
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é) 
Prix DemoromBe. — Le prix est décerné HISTOIRE ET PHILOSOPHIE 
à M. Daniel Schnéegans........ Sono 706 DE EUENCES 
BOTANIQUE. Prix Binoux. — Le prix est décerné à 
| M. Pierre Humbert............ ANR 4 
Prix DesmazièRes. — Le prix est décerné à 
MA Charles Killian re en ent 706 
Prix MoNTAGNE. — Le prix est décerné à : OPPRACES ESC 
M. F. Bugnicourt. or Da ae OA ADR 707 | Prix Jues er Louis JEANBERNAT ET BARTHE- 
Prix px LA Fons Méricoco. — Le prix est Lemy De Ferrarr Dora. — Le prix est 
. décerné à M. Paul Fournier............ 707 A ÉTEINT RERE COLA LE CT 
Prix De Comncy. — Le prix est décerné à s 
M. Henry Des Abbayes....…....... PAIE 708 MÉDAILLES. 
ÉCONOMIE RURALE. MépaiLce BERTHELOT. — La médaille est dé- 
5 L à cernée à MM. Charles Courtot; Max Mous- 
Prix NicorAs ZvorikiNe. — Le prix est seron ; Jacques Rabaté; Jean-Albert 
décerné à M. Léon Bussard.........:.. 2. 709] Gautier; Léon Velluz....... RH SE Le 
ANATOMIE ET ZOOLOGIE. PRIX GÉNÉRAUX. 
Prix Cuvier. — Le prix est. décerné à + [Prix FONDÉ PAR L'ÉTAT: GRAND PRIX DES 
M. Pterre Gr assé. . DR RE OT CT : 709 SCIENCES : MATHÉMATIQUES. BAG PTS prix est 
FONDATION SAVIGNY. — Ua prix est décerné décerné a Mean -Lerty rm mise ee 
à M. Georges -Bouel. mme. A AIO PRIS BonRDIX : Sciences mathématiques. = 
Prix Jean Tone. — Le prix est décerné | Le prix est décerné à M. Jean Ville. ...... 
à LÉ rene one Fe ei PRIX BORDIN : Sciences physiques. — Le prix É 


© MÉDECINE s: RTC te 


NS 


Mie Madeleine. Bochet ; MM. Georges 


Er ee 7 £ E de Heantener et Guy. Ringenbach M. Jean 


PRIX MONTYON. = Frot prix sont décernés 
à MM. Léon Binet, Moïse Strumza et. 


est décerné à feu François PCT Ur are 
Prix LALLEMAND. — Deux prix sont dé- 
cernés à MM. Frédéric Bremer; Paul TS 


Chauchard pere 


[Prix VAILLANT, — Le prix est décerné Se 
M, Alfred Kastleh ces is cree ne 2 l 
[PRIX MaAuyEan. — Le prix est décerné. ie 


! 920 


721 


24 du. dut à 2 di 
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Prix ALBERT I DE Monaco. — Le prix est 
décerné à M. Robert Bourgeois.......... 
Prix MARQUET : Sciences mathématiques. — 
Le prix est décerné à M. Joseph Pérès... 
Prix MarQuET : Sciences physiques. — Le 
prix est décerné à M.Jean-André Thomas. 
Prix pu GÉNÉRAL Mureau : Sciences mathéma- 
tiques. — Le prix est décerné à M*° Pierre 
PRES SR ARS Reese Este te 
Prix Du GÉNÉRAI, MuTEAU : Sciences physiques. 
—Leprix est décernéà M. Edmond Sergent. 


CCC 


S FONDS GÉNÉRAUX 
DE RECHERCHES SCIENTIFIQUES. 


Foxparion Trémonr.— Un prix est décerné à 


MM. Maurice Lebrun et André Goelzer…. 
FonpaTion JérÔME Ponr. — Un prix est 
décerné. à M. Gilbert Mathieu............ 
Fonparion Hi. — Un prix est décerné à 
M. Henri Vergne........................ 
FonpaTion Aimé BerTHé. — Un prix est 
décerné à Mwe Joseph Marty........... He 
Fonparion Henri Becquerez. — Un prix est 
décerné à M. Pterre Vernotte............ 
Fonparion LourreuIL. — Des subventions 
sont accordées à MM. Bernard Gèze; 
Joseph Lefèvre; Pierre Lesage; Pierre 


%2 — 7 


730 
731 


731 


732 


792 


Chouard; Henri Grouiller; à la Revue 
Bryologique et Lichénologique; M. André 
Rochon- Duvigneaud; à la Société des 
amis d'André-Marie Ampère; à la 
Société française de photogrammétrie.. 
Fonparion Me Vicror Noury. — Trois prix 
sont décernés à MM. André Claude; feu 
Georges Dechène; Max Vachon......... 
Prix Miccer-RonssiN, — Quatre prix sont 
décernés à la Commission géologique de 
Finlande; MM; Georges Corroy ; Pierre 
Drach; Roger Gautheret.........,..... 
Fonparions ViLzemorT ET CARRIÈRE. — Des 
subventions sont accordées à MM. Louis 
Blaringhem; Pierre Cappe de Baillon; 
au Comité national de géodésie et géo- 
. physique; M®° Nadine Dobrovolskaïa- 
| Zavadskaïa; MM. Pierre Drach; Gaston 
Fayet; Roger Heim; Pierre Manigault; 
Jacques Monod; Jean Orcel; Henri 
Romagnesi; Jules Rouch; Mie Andrée 
Tétry ; M. Jean-André Thomas ......... 
FonparTion CHARLES FRÉMoNT. — Un prix est 
décerné à Mme Émile Thellier........... 
FonNpaATION LANNELONGUE. — Les arrérages 
sont attribués à Me Gabriel Cusco..... 
Fonparion GiRBAL-BaraL. — Deux prix sont 
décernés à MM. André Guinier; Pierre 
Bernard mars ee 


743 


739 


